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Les Jardins zoologiques qui existent actuellement dans le monde,
à l'exception de celui de Schœnbrunn, dérivent tous, en quelque
sorte, de notre Jardin des Plantes. Ils sont venus longtemps
après; puisque le plus ancien, celui de Londres, n'a été ouvert
qu'en 1828 et ils l'ont tous pris comme modèle: dans leurs vo-
lières, leurs cages et leurs parcs, dans leurs musées et leurs Jardins
d'étude. C'est là une constatation qui a été faite, d'une façon très
explicite, par M. Henry Scherren dans son livre: The Zoological
Society of London. Asketch of itsfoundation and development(1906,



p. 19) et par M. Stanley Flower, dans un rapport de mission dont

nous parlerons plus loin. C'est ce dont onpeut se rendre compte
en comparant léfc désfeins que donne M. acHerrèil des logements
d'animaux du Jardin de Londres vers i85o, à ceux qui existent

encore aujourd'hui, non modifiés malheureusement, dans la
Méfcftgefii du JjrfdindfsHaûte&,«:

Mais sicet Jârdhiééttarigefssé sbbt inspirés,dès l'abord, dj notre
vieil établissementnational, ils se sont agrandis depuis et ont renou-
velé, dans ces dernières années, la plus grande partie de leurs an-
ciennes constructions. Pour cela, les Directeurs ou Surintendants
dequelques-uns de ces Jardins zoologiques ont parcouru les princi-

paux pays d'Europe pour se rendrè compte et profiter des progrès
réalisés dans les diversétablissements similaires.

,-
Nous avonspris connaissancedes relations de ces voyages d'études

et de voyages semblables, et il nous parait utile de vous en faire
connaître àvant tout les prlndpâlës données.

.

C'est d'abord un surintendantdu Jardin zoologique de Londres,
M. Ph. L. Sclater qui, de 1863 à 1900, consacre chaque année

une partie de son temps à vfitr lès établissements zoologiquesdu
continent, de l'Egypte,de Tunis et même du Gap.£es voyages ne lui
ont pas donné l'occasion de faire une étude complète de ces éta-
blissements ni un rapport d'ensemblet mais seulement un certain
nombre de courtes notes qui ont été publiées dans les Proceedingsde
la Société zoologique de Londres, aux années correspondantes.

Nous trouvons ensuite un membre de cette Société, M: C. V.

A. Peel qui a visité, en 1901,les principaux Jardins zoologiques

d'Europe et qui a publié une relation de son voyage (en 1903)

sous le titre de The zoological gardens of Europe; their history and
chieffeatures. — M. Peel ne nous parait pas avoir apporté un véri-

table esprit critiqueà son œuvre. Ses descriptionssont toujours écour
tées et l'on se ferait une idée bien incomplète, parfois même fausse,
des Jardins qu'il décrit, si l'on s'en tenait toujoursàsesjugements.
Cest ainsi qu'il consacre douze pages au Jardin d'Acclimatation
du Bois de Boulogne alors que la description de notre Jardin des
Plantes actuel tient toute entière en deux pages. Il trouve, du restej
que la collection d'animauxy est très belle; il signale en particulier
la maison des Lions, les collections de Moutons, de Chèvres, d'An-
tilopes, de Porcs sauvages et de Zèbres; mais il ne mentionne



même pas la-grandevolière, ni la maison des Reptiles qui sont pour-
tant les plus intéressantes de notre Ménagerie.

En 19Q/4* la Société zoologique de Londres, chargea le Sur-
intendant de son Jardin, M. Ri J. Pocock, d'un voyaged'étudesdan$
les Jardins zoologiques du continentavec mission de noter les per-
fectionnements applicables à celui de Londres.

M. Pocoek consacra quelquessemainesà parcourir JHIJ Jardins
d'Allemagne, de Belgique et de Hollande.

A son retour il écrivit un rapport, non publié; une copie du
manuscrit nous fut gracieusementofferte par le Secrétaire génétui
de la Société, M. Gbalmers Mitchell.

Dans ce rapport M. Pocoçk divise les Jardins qu'il a visités en
deux catégories; Berlin formeà luiseulla premièreet doit sa supé-
riorité à la magnifjtcepeô dé ses constructions et à la splendide
collection de grande ftfimflaifoitëfc (spéewlemjenjt deFiélins et d'On
gulés) qu'ilpossède. »

Quant aux autres Jardins, qui ont chacun leurs mérites et leurs
défaiterespectifs, ils formentuneseconde catégorie, dont Hambourg
et Dresde tiendraient le premier et le second rangt

M. Pocock ne décret pascesJardin^ séparémenti il considèreseule-
ment les divers groupes d'aflinwux etcompare leurs logementsdans
lesdifférents Jardins qu'il a visités. Il note, çn passant, que les Jar-
dins allemands tirent leurs principaux revenus de l'argent fourni

par les entrées des visiteurs, attirés peut-être autant par les concerts
et les restaurants q^e par lesanimaux eux-mêmes* Aussi ce revenu
peut varier beaucoup suivant l'état du temps. En Hollande règne

un principe différent : en dehors de certains jours de fête,
le public ordinaire n'est pas admis dans les Jardins zoologiques;
l'entrée payante aux portes est réservéeauxétrangers qui visitent
la ville. Cet exclusivisme a pour résultat d'amener la plupart des
riches habitants de la ville à devenir souscripteurs, assurant, par
cela même, un budget beaucoup plus fixe à la Société.

En 19Q5, M.. Stanley Flower, directeur du Jardin zoologique de
Giza, près du Caire, futchargé, par le gouvernement égyptien,
de visitet les Jardins zoologiques d'Europe en vue d'augmenter
et d'améliorer les collections d'animaux de son Jardin. Le rap-
port de ce voyage, dont M. Stanley Flower a bien voulu nous



envoyer un exemplaire, fut publié par le gouvernement, en 1906,
en un fascicule de 43 pages.

Ce rapport est plus étendu et plus documenté que celui de
M. Pocock, mais il ne comporte pas davantage une étude appro-
fondie de chaque établissementvisité.

Après avoir donné, dans une note préliminaire,la listedes Jardins
zoologiques qui existent dans le monde entier, M. Flower décrit,
en quelques lignes, les Jardins zoologiques, les Aquariums et les
Musées zoologiques des principales villes d'Europe. Il note en par-
ticulier que sa visite à notre Jardin des Plantes lui a causé quelque
désillusion; il trouve, en effet, que la plupart des maisons d'ani-
maux y sont vieilles et qu'elles n'ont plus que le mérite d'avoir servi
de modèle, dans le passé, à des installationssemblables. Il remarque
aussi que les collections d'animaux sont pauvres, surtout celle des
Singes dont la vue lui causa un véritable désappointement.« Ce-
pendant, ajoute-t-il, la grande volière ou Flying cage est de beau-
coup la plus belleet la mieuxcomprise de toutes celles que j'ai vues. Il

Dans les autres chapitres, M. Flower énumère les espèces ani-
males les plus remarquables qu'il a vues et les Jardins qui les
possèdent. Il termine, enfin, en donnant la liste des animaux
vivants qu'il a achetés, au cours de sa mission.

D'autres voyages de missions zoologiques étrangères ont encore
été faits pendant ces dernières années, mais ils n'ont plus qu'un
rapport éloigné avec notre propre mission, car aucun n'a eu
pour but l'étude spéciale des collections d'animaux vivants. Nous
citerons donc seulement, sans nous y arrêter, les études de A.
B. MeyerW et celles de David Murray (2) qui concernent les Musées
zoologiques d'Europe et d'Amérique. Pour la seconde, nous ajoute-

rons toutefois qu'elle comprend d'abord une partie historique très
documentée, puis une étude complète des principaux Muséums
d'Europe, des États-Unis et du Canada.

(1) a. Ueber Museen des Ostens der Vereinigten Staaten von Nord Ameriklt
(Abhandl. und Berichte des Kôniglichenzoolog. u. Anthrop.-Ethnol. Museum zu
Dresden, Bd IX, 1900-1901). — b. Uebereinige Europaïsche Museenund ver-
wandte Institute (Abhandl. und Berichte des Koniglichen zoolog. u. Anthrop.-
Ethnol. Muséum zu Dresden, Bd X, 1902-1903, n° 1). — c. Studies of the Mu-

séums and kindred institutions of New York city Albany, with notes on some
European institutions, Washington, igo5.

(1) Muséums; their history and their use with a bibliography and listof Mu-

séums in the UnitedKingdom, Glasgow, 1904, 3 vol.



Enfin, à côté de ces missions ayant pour but la visite des Jar-
dins et des musées zoologiques, il y en eut d'autres qui furent
envoyées par les gouvernements norvégien, danois, allemand,
italien, anglais, américain, afin d'étudier spécialement les fermes
d'élevage et les établissements de pisciculture.

En France, de nombreuses missions officielles ayant trait à la
recherche ouà l'élevage des animaux sauvages ont été envoyées
également à l'étranger et cela aussi bien sous l'ancien régime que
depuis la Révolution. L'on trouvera, dans diverses publications des
plus intéressantes d'un des maîtres actuels du Muséum, le profes-

seur Hamy, l'indication de ces voyages qui commencent avec
ceux des

« pourvoyeurs de bestes estranges» de Louis XI et dont
une étude complète reste encore à faire.

Mais nous ne trouvons à noter, comme pouvant être rapprochés
et non comparés à notre propre mission, que le voyage d'étude de
Valmont de Bomare commandé, sous l'ancien régime, par le ministre
d'Argensonpour aller étudier les différents Cabinets d'histoire natu-
relle d'Europe(1) et, dans les temps actuels, que des voyages d'étude
dans les établissements de pisciculture étrangers: missions de
M. G. Raveret-Wattel accomplies de 1880 à1884 en Allemagne, en
Angleterre et en Ecosse, confiéespar la Société nationaled'Accliirfa-
tation(2); missions de M. E.-H. Sauvage, envoyé par M. le Ministre
de l'Agriculture, en Angleterre, dans les années 1884 et 1887(3);
enfin le voyage tout récent, de M. A. Cligny, directeur de la Station
aquicole de Boulogne-sur-Mer, qui est allé étudier, sur place, l'éle-

vage des Salmonidés dans les établissements de pisciculture: de
Huningue, de Selzenhof(près Fribourg-en-Brisgau), de Marxzell
(près de Karlsruhe), de Seewiese (près de Gemünden), de Winkel-
mühle (près de Dusseldorf)W.

(1) La mission de Valmont de Bomare s'étendit sur une période de douze
années. Revenu définitivement en France, en 1756, Valmont de Bomare crut
devoir, plus tard, détruire complètement la rédaction qu'il avait faite de ses
voyages.(Voir P. MIRAULT, Notice sur la personnalité et les travaux de M. Val-
mont de Bomare. lue à l'Athénée des arts, le 15 mai 1808.)

(2) Les rapports de M. C. Raveret-Wattel se trouvent dans le Bulletin de la
Société, aux années correspondantes à chaque voyage.

(3) Les rapports des missions de M. Sauvage ont été publiés par le Bulletin de
l'Agriculture, 1884, et par leBulletin du Ministère de l'Agriculture, 1887.

(1) Le voyage d'études de M. A. Cligny vient de paraître sous le titre: Élevage
de Salmonides en Allemagne, dans le Bulletin de laSociété centrale d'Aquiculture
et de Pêche, nov. 1906, extr. 19 pages. 1.



La mission dont vous a-vez bien voulu BOUS charger, par un
arrêté en date du 16 juillet 1906, avait un caractère un peu
spécial. Elle oonlportait d'abord, il est vrai, la visite et l'étude
comparative des Jardins zoologiques; mais, étant donné les cireortr
stances dans lesquelles nous fpmes chargé de cettemission, nous
devionsencore apporter la plus grande attention à tous les autres éta-
blissementsi publics pu privés, où l'on élevait des animaux sauvages
en vue des études d'acclimatation, dé zoologie générale et de bio-
logie animale. C'est ainsi que nous avons été amené à parcourir
l'Angleterre, l'Ecosse, l'île de Man, l'Irlande, la Belgiqueet les
Pays-Bas, recevant partout le meilleur accueil, non seyIonienlde
la part des savantsdont nousvisitionsles laboratoiresou les champs
d'expériences, mais encore de la part des présidente ou secrétaires
de sociétés, des directeurs ousurintendants desJardins zoologiques
etdes grands propriétairesqui nous ouvraient leurs parcs. Vous vou-
drez, bien permettre, Monsieur le Ministre, que nous adressions

tous, ici, l'expression de notra vive gratitude.

Nous diviserons notre rapport de la fflçOn suivante :

J. —* ANGLBTBRRB ET
ECOSSE.

A. Etablissements publics:
1° Jardin zoologique de Londres.
i" Jardin zoologique de Bristol.
3° Jardin zoologique de Manchester.
4" Autres Jardins zoologiquaiet aquariums d'Angleterre.

B. Ménageries privées et Parcs de réserve d'animaux sauvages.
C. Fermes d'élevages de papillons.

D. Stations de zoologie et de biologie expérimentale,

II, —
îL

DE MAN-

La station biologique de PortErirt et les animaux sans queue de l'île
de Man.

lIT. - IRLANDE.

lG Le Jardin zoologique de Dublin.

20 Les parcs privés d'Irlande.

IV. --- BELGIQUE.

1° Le Jardin zoologique d'Anvers.

2° Établissements privés.



V.tttîPAYS-BAS.-
1Il; .", •-Mi*LeJardinzoologique de Rotterdam. T.

2° Le Jardin zoologique de la Haye.
3° Le Jardin zpologiqrçe d'Am^terdftm.
4° Les P¥!' privés et Ips stations de biggie expérimentale.

VI.Risumi.
Vous tfouyerçz dans notre rapport une étqçle, à pgg près com-

plète, des différents établissements qqe nous avqn§visités, en mme
temps que les pprris des espècesaniniales rares ou partipulièieinept
intéressantes que nous avons eu l'oçqasipp de; voir, Certaines des?
criptipup pourrit vous paraître parfois un pep trop minutieuses5
mais vous penserez sans doute avec nous que, dans unepafeiJie
questipu, l'on ne saurait être trpp documenté car tel détail, qui
sepible inutile ajoqrçrhi, peut trouver demain sqn application.

Quant aux qom scieutiftquesdes animaux que nous pitons dans
notre rapport, nous nousgommesçqnfànté de reproduire les Indi-
cations trouvées dans les Jardins, Nous savons que plusieurs de

ces diagnoscs deyraieut être rajeunies ou peut-êtremêmefeIPplçées,
mais nous n'avions pas à faire ici œuvpe de çjititjuç scientifique.

1

ANGLETERRE ET ÉOOiSR.

,tf) A. ETABLISSEMENTS PUBLICS. ,fi'P);! ,,
IE JARDIN ZOOLOGIQUE DE LONDRES. :.

Le Jardin zoologique de Londres appartient à The ZQological
Society of London, fqndée en 1826, dansle but de t faire vancaf
la zoologie et d'introduire, en Angleterre,desanimaux nouveaux
et curieux". Cette Société répond à ce double objet, d'abord

en entretenant le Jardin que nous allons décrire, puis encore en
publiant: des Proceedings(deux volumes par an), des Transac-
tions (id.), le Zoological Record, un Gardfm Guide et des cartes
postales illustrées desanimaux du Jardin; ensuite en offrant à

ses membres une riche bibliothèquescientifique; enfin en tenant des
réupipns mensuelles où les fellows, les membres c(U'rIiPoQdê¡nts



et même des personnes étrangères, peuvent faire des communica-
tions. Ces communicationssont soumises à un comité de publication
qui fonctionne ici sérieusement; ainsi sur i32 qui ont été faites

en igo5,86 seulement furent publiées, inextenso: 84 dans les
Proceedings, 2 dans les Transactions; les autres furent annon-
cées seulement par leurs titres ou par un simple résumé.

La Société zoologique de Londres comprend actuellement
3,702 membres actifs, 200 membres correspondants et 25
membres étrangers. Elle est administrée par un Conseil de
21 membres élu annuellement, dont: un président (le duc de
Bedford en 1906), six vice-présidents,un secrétaireet un trésorier.
Le secrétaire, actuellement le docteur P. Chalmers Mitchell F. R. S.,
est chargé du pouvoir exécutif.

Ce comité se réunitrégulièrement tous les quinze jours, de
janvier à fin juin et seulement une fois par mois, pendant les

vacances; il publie chaque année un Report pour la séance géné-
rale qui réunit tous les membres de la Société.

Les recettes totales de la Société se montaient, en 1905, à

30,4 21 56. 6 sh. 9 d. Dans le détail de ces recettes, nous relevons
seulement les points suivants:

- 1.sh.d.
Entrées payantes aux portes du jardin. 17,469 6 4

Promenades à éléphants et à chameaux£70 19 8
Vente d'animaux vivants. 428 11 8
Vente du Guide et des cartes postales. 894 14 3
Revenu du restaurant. 1,000 o o
Revenu des lavatories. 7281

Le Jardin zoologique est administre, sous la direction effective
du secrétaire, par un personnel scientifique comprenant: un sur-
intendant, M. R. J. Pocock; un prosecteur, M.F.E. BeddardF.R.S.,
chargé spécialement de la direction du Laboratoire d'anatomiecom-
parée (Prosectorium) annexé au Jardin; un pathologiste M. C. G.

Seligmann, attaché également au Prosectorium.
Le personnel non scientifique du Jardin comprend: un assistant

surintendant, un préparateur pour le Prosectorium, un jardinier-
chef, un gardien-chef, un maître-ouvrier, un garde-magasin, un
garçon de laboratoire pour le Prosectorium, 58 employés pour le

Service des animaux, 3o employés pour l'entretien des bâtiments,
i5 employés pour le jardinage.

Les dépenses particulières du Jardin se sont montées, en 1905,



au total de 22^35 sf L5sh. 8d.; elles ont porté sur les principaux
chapitressuivants:

1.sh. d.
Taxes,rentes,etc. 1,485 9i4Salaires. 4,356 810Pensions. 260 o o
Vivres (indus gages du garde-magasin). 3,608 6 2
Achat et transport des nouveaux animaux. 1,124 11 6
Dépensesde la ménagerie. 1,980 2 10
Dépenses du prosectorium 863 4 6
Travaux ordinaires du jardin. 3,901 1 11
Dépenses desjardiniers. 1,280 4 o
Dépenses des maisons et bureaux. 322 13 1

Quelques-uns de ces chapitres sont particulièrement intéressants
à détailler:

A. SALAIRES ET PENSIONS.

Traitement du surintendant (logement, ean,éclairage,
chauffage et frais de déplacement variables) 5oo àE

Traitementdu prosecteur (non logé). 400
Traitement du pathologiste (non logé) [ici traitement

dedébut]. 100
Traitement de l'assistant surintendant (logé). 200
Traitement du jardinier-chef(logé) 12 4

Traitement du gardien-chef(logé).102
Traitement du maître-ouvrier (non logé). 144
Traitement du garde-magasinou stove-keeper, chargé de

recevoir et de vérifier les fournitures apportées au
jardin, de préparer et de distribuer aux gardiens
l'alimentation journalière des animaux. 96

La plupart des autres employés du Jardin sont engagés et
payés à la semaine; quelques simples gardiens constituent pour-
tant encore un personnel fixe, payé à l'année suivant trois classes.
Ainsi il y avait en 1905 :

5gardiens de 3" classeà. 66d
5 2* —à. 72

9 — 1™ —à. 78

Le passage d'une de ces classes dans la classe immédiatement
supérieure se fait régulièrement: il faut dix ans de service pour
passer de la troisième dans la seconde et cinq ans seulement pour
passer de la deuxième dans la première. Ces employés ont droit, en
plus, aux services gratuits du médecin, et, vers l'âge de 60 ans,
ils peuvent obtenir une retraite de J52 par an; en igo5, la
Société faisait ainsi cinq pensions de retraite.



B. ÉTAT
DES VIVRES.

lor TABLSAB : COÔT TOTAL DES DIFFERENTES SORTES DE VIVRES.

1. sh. d.Chevaux. 239 9 0Chèvres»i!5i5 4

Poissonsvivants. 130 18 3

Reptiles et insectes e
9714 8Fruits.21213 6

Végétaux.f t ; 121 L3 8

Poisson CONSERVÉ ^44 16 IlŒufs. 86 5 0Laitio518 aPAIN. 7ft15 .}tBISCUIT16318 61 ;Blé275>9 3Àvoine.-1§0 9 9

MAÏS..?FT?»«•»»•»'* '7&JQ 0F~in.,.,.M.-" 4:}¡ IQ O

LUZERNE.ISM'.MVÎÎÎ-ÎMFMT!»»"» p1 3NOIX36L5 9

Diyers ! 166 710
j~t ",.i"

TOT!!!!!!!!!T»J»1TU F
«S?• 19 9

-..s.,. "«,,..

2* TABLEAU: NAffiRf ÇT QP4*TJ?f PSS BRINCIPAUX APMfNTS DO" AU JARDIN.

CHEVAUX. 225
Chèvres.263
Têtes de VPLFTIUES. 26,664
Harengs frais..#.1,90a pounds W.

P|JES.*M3§I4.«,
Merlans. 27,960 id.

Crevettes. 2,353pintes.
Tourteaux. 47 hundred-

weight(t).
PAIN5,694QUAR-

TERNSW.

Lait frais. 13,587pintes.
Lait conservé. 539 boites.

Btac~it. 3o3HUNDREDW.

QEpfe.aS,7iP
SUCRE5I8 pounds.iebig. 5ojars.
RAISIP» 8PÇ»•»»•»«SS pQupds.
GrpsçiHpS-iQ3id.
Figues..!. 159 id.

Carottes. gg hundredw.
Pommesde terre. 89,5 id.
BANANES3A,I36
Cresson. 13,104 battes.
4aisin frais 2,025 POUNDS.Dattes. 1,454 id.
Oranges.,.. 6,816Citrons. 945

(1) 1
Pound-453 gr.

(21 1
undredw. = 112 pounds.

(3) 1 quartern = 3 pounda 1/t,



G. P^Bf!î}SBS Ç? SfïN^fiERIE.

1. "1 fkCoke., 372 108Paille., aéoi5 5JSau<. 38^ tkS
Pf»jfqfl»e* d,t. gpr^ien».,.t!Ht t t. aQ ç t
^9»v^ie§cages et siiA!!

, ;:,.,. ,..;,.138 * 1
Sable et sciure4ebois; 12 4 6 6
Soins médicaux. 57 15 oAutresdépenses.£48 16 7

D. Dépenses DU PROSECTORIUM.

1.sh. d.Salaires. 633 10 o
Installations et frais de laboratoire191o 2
Dépensesdiverses.; : , 38 14 4

E. DÉJtnsfts
DO JARDINAGE.

f.sb. d.
Poqr les fleurs et les plates-bandes. 139 15 p

1.
e 1. ? r

.13g e
Pour le gazon:••• • 66 3 11

Le Jardinzoologique de Londres, situé dans une dépendance de
BegenfsPark, occupe une surface de 31 acres, pour laquelle la
société paye une rente annuelle à la Couronne. Il est ouvert au
puhjictous les jours, de 9 heures du matiq jusqu'à une demi-
heure après Je coucher du soleil; les dimanches et jours de fête, il

Test seulementau* sociétaires et aux personnes munies (le tickets
spéciaux.

Il est divisp, par un canal [fiegenl's CanalJ et par une route
publique (Outer circle), en trois parties : le Jarçfin(Ju nord, le

Jardin du centre et le Jardin du sud réunis l'un à l'autre pqr
deux ponts et un tunnel. Ces trois Jardins renfermaient, au
31 décembre 19oanimaux vertébrés:

Mammifères. 689Oiseaux j.•.1,554
Reptiles et Ampbibiehs. 560Poissons. 110
¡nv6rtéqrés.., (nambte variable)



Sur ce nombre, 860 provenaient de dons, 286 d'achats, 286
de naissances, 1,097 de dépôts et 202 d'échanges.

Le nombre d'animaux morts au Jardin, en 1905, fut de 514,
dont 296 mammifères et 218 oiseaux.

Les animaux sont distribués de la façon la plus irrégulière,
comme dans tous les Jardins semblables du reste. Cela tient sans
doute à des nécessités d'ordre particulier, mais comme notre
rapport doit considérer exclusivement la richesse zoologique de

ces Jardins et surtout les conditions d'existence dans lesquelles les
animaux y sont placés, nous suivrons, pour notre étude, l'ordre
normal de la classification zoologique.

I. MAMMIFÈRES. - Le Jardin renferme une belle collection de
Singes et de Lémuriens entretenue de façon à présenter des
exemplaires de tous les grands groupes naturels. C'est ainsi que
nous y avons trouvé:

a. Parmi les Singes de l'Ancien Monde: des Orangs-Outangs; des
Chimpanzés; des Gibbons; des Babouins (Papio hamadryas, do-

guera, porcarius, anubis, sphinx, maïmon); des Macaques (Maca-

eus itinuus, rhesus, sinicus,cynomolgus, silenus, speciosus); des
Cercopithèques(Cercopithecus lalandii, mona, diana); le Cyno-
pithecusniger des Célèbes; le Cercocebus collaris de l'Ouest-Afri-
cain.

b. Parmi les Singes du Nouveau Monde: des Sapajous ou Capu-

cins (Cebus); des Singes écureuils (Saïmiris) ;
des Singes araignées

(Alouata); des Singes hurleurs (Ateles); des Callithrix, des Aotus,

des Ouistitis, etc.

c. Parmi les Lémurienset Lémuroïdes :
des Lemur varius,

macaco, catta; des Hapalemur griseus; des Nycticebus tardigradus;
des Lorisgracilis; des Perbdiclicus potto; des Chirogaleus, Galago, etc.

Tous ces animaux sont placés, au Jardin, dans trois construc-
tions répondant à trois buts distincts:

l' The out-door Monkeys' Cages forment un petit groupe de bâti-
ments qui avaient d'abord été construits pour des Oiseaux du
groupe des Corbeaux et qui ont été aménagés, depuis, pour y



placer les Babouins et quelques Macaques, Singes qui peuvent
parfaitement vivre en plein air; on ne chauffe pas ces cages peu*
dant l'hiver. Il est à noter qu'un couple de Singes japonais (Macacus
speciosus)placé ici, en 1905, a donné naissance, l'année suivante,
à un petit que la mère a très bien élevé.

2° The Monkey-house est une grande construction couverte en
verre, avec de nombreuses fenêtres latérales s'ouvrant sur des
plates-bandes fleuries. Cette maison contient, sur ses côtés, de
petites cages séparées pour les espèces qui ne peuvent vivre en paix

avec leurs voisins et, au centre, une série de grandes cages com-
munes. C'est là, dans cette maison, que se trouvent rassemblés la
plus grande partie des Singes. (Fig. 1. Vue extérieure de la mai-
son des Singes.)

3° The new Ape-house a été construite récemment pour y placer
les Anthropoïdes; son prix de revient s'est élevé à X 4,000. Elle
renferme quatre vastes cages nues,séparées entièrement par de
grandes glaces du large couloir où circulent les visiteurs. C'est là

une disposition qui a été conçue pour préserver les Singes de
la contagion du public, pour empêcher qu'on les gave de pain

ou autres nourritures et enfin pour permettre d'établir, dans les

cages, une température constante; nous la considérons malgré
tout comme moins bonne et nous croyons qu'elle pourrait être
avantageusement remplacée par une autre manière de faire meil-
leure, comme le pense également, du reste, le secrétairedu Conseil
actuel. Quand nous avons visité cette maison, elle renfermait
6 jeunes Chimpanzés et 3 Orangs-Outangs.On trouvait, de plus,
dans 4 petites cages extérieures, où les Singes vivaient à l'air libre
jusqu'au soir, un jeune Chimpanzé et 3 Gibbons: Hylobates agilis
de Sumatra, H. hainanus de l'île Hainan,H. bar de Perak. (Fig. 2.
Nouvelle maison des Singes. Vue intérieure prise du hall des visi-

teurs.)

Les Lémuriens sont placés, pour la plupart, dans une maison

commune avec les Édentés. Ils y vivent bien et il n'est pas rare de
les voir s'y reproduire; nous y avons même noté la présence
de deux hybrides provenant du croisement de Lemurxanthomystax
et de L. rufifrons.

Les Chéiroptères sont mal représentés au Jardin. C'est à peine



si nous avons pu y découvrir qttelqoçs rares Laauves86unt et aaç
lioujssette.

Les Carnivores, par contre4occupent 11 constructions dis-
tinctes. <

10 C'est d'abord the Lion-home qui fut construite eh 1876 pour
le prixdeaC J.16000. Le corps principal de cette maison) en briques
rouges, a une longueur de 70 mètres sur une largeur de 21 mètres;
il renferme un largecorridor de promenadequi s'ouvre du côté sud
parde larges fenêtres et présente, du côté nord, i4 grandes c-ages
dontchacune est en communication avec deux tompartimentl
internes;lffderniers sont de vastes tanières obscures qui der
vraient être supprimées, de manière à laisser libre l'accès aux
cages extérieuresW. Derrière ces tanières se trouvent d'abord une
longue gâlëfie de sèÎêe, puis, faîsatit sailliek ttèxtérieùr, quatre
vastes cages griîlagéës dans lësqtiëilës les animaux peuvent veIitf

se pfôniëflëf à l'àîrlibre (fig. 3, cagëàair libre). Cette maison
férirêrmàit, en août 1906

: 5 Tigrés, 1A Lions, 3 JagtiâfS et
i Lédpàrd; il faut ajouter, Il cette collection, tiriLéojïàfd, une
TigtesSè êt ses deux petits, jpdàcéfc dans la collection sJJédàlë duPridifcde<kllë*.-..ui-i >

21 Un Puma et un Lynx se trouvaient dans une grande cage
double (the Mammàts' out-door cages) contenant des rochers et des

troncs d'arbres, construite, en 1904, pour les Félins particu-
lièrement résistants aux intempéries.

3° Les petits Félins sont placés dans une maison distincte
(the siwll Mmimdis' home) construite en 1904 et à laquellesont
aunexéeb, en arrière. des sallës dee des magasins pour
la nourriture et des chftmbres pour les gardiens. Là ooustruétion
principale4 longuede22mètres sur 10 mi 64 de large*est traver-
sée, dans toute son étendue, par un passage central, à droite età
gauche duquel Sont placées les cages oblle-e du eoté ietefrne ten.
fermentles espèdesconsidérées comme les plus délicates

: Kinka-
jou, Coati., Civette>Genette^Manon], Qoekxt* ahscelles du côté

M Une communication récente du secrétaire du Conseil nous Apprend que
l'on installe actuellement, au-dessus de la galerie de service, un certain nombre
de ponts qui permettront aux animaux de se rendre librement dans les cages
extfrieure*•.> ..-..i»: t, j i:.::
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externe communiquent chacune avec des cages à air libre, cbrl.

vertes en verre4 de sorte que les animaux (Profcèles, Arctictis;
Caracal, Serval, Servaline, etc.) peuvent librement se retirer dans
les parties chauffées l'hiver Du bien venir se promener à l'air libre;

4* LeS Hyènes, au nombre de 8 et lés Ours, ab nombre
de 26, sont placés dans une doubléraiigée dé cages situées sous
la terrasse centrale du jardin (the Hyœnas' and Bears' Dens). Ce sont
de Vieilles constructions, un peU côftiparables à la maison des
fauves du Jardin des plantes de Paris et qui seront, sans doute,
remplacées par des cages plusSpacieuses. Nôüs avons rertlarquc
deux hybrides d'Ours ptrfàirè et d40ürs brtin; l'un est 3/d pôîàird

et l/ft bhtti, l'àntrè est tnoitié polàÍre èt Moitié btdtt.

5° à 7° Des Blaireaux, des Gloutons et autres Carnassiers voi-
sins sont placés dans trois maisons distinctes qui ne présentent
rien de particulier: the Wolves' and Foxes' Dens, the Fooces] arul
Jackals'Ënclosures.

8° à 11° De nombreux autres petite Carnassiers se trouvaient
dans the Civets' hoiue et dans the Squirreú' home, cette dernière
réservée plus spécialement toutefois à loger des Rongeurs* Des
Loutres vivaient dans un bel et grand étang construit en 1906 et
contenant des îlots de rochers dans lesquels ont été idéaàgés des
terriers (the Otters' Pnd). Enfin de curieux petits animauxvoisins
des Ichneumons et des Mangoustes, appartenant aux genres Suri-
cata et Cynictis, sont placés dans de larges cages couvertes en
verre, construitesspécialement pour«hx* eu19eA {the Meer/Ultl
Cages).

En ce qui concerne l'alimentation journalière des Carnassiers,

nous avons noté les quantités d'alimeatssaivantâ : Lioh et Tigre,
4 kilogr. 5oo environ de viande sans os 1

Léopard, 2 Itilogr. ioo;
Ocelot, 4,5o grammes et deux têtes de ptwitet 1 Loopot i IJOO
de viande cuite ou crue. i

Les Pinnipèdessont représentés au Jardin par des Otarieset
par des Phoques qui vivent, en commun, dans un très bel et très

grand enclos, construit en 1905 (the Sea-lions Pond). Cet enclos

renferme, dans sa plusgrande partie, un vaste étang profond de

1 m. 80 sous la plate-forme de plonge et entouré de plages gazon-
nées ou rocailleuses; au milieu de cet étang s'élèvent trois petits



îlots et, à son extrémité ouest, se dresse une grande construction
de rochers artificiels sous lesquels ont étéménagées des cavernes
où les animaux vont dormir. On donne à ceux-ci, de 4 à 5 ki-
logrammes de poisson frais par jour. En leur compagnie et don-
nant un peu d'animation au paysage, vivent une douzaine de
Pingouins qui se sont reproduits ici, cette année même.

Les Rongeurs sont disséminés dans diverses parties du Jardin.
Les Coypu, les Agouti, les Capybara et les Porcs-Epics des arbres
sont placés dans the Rodents' house. Les Écureuils d'Europe et
d'Amérique vivent en colonies, en compagnie de Faisans, dans un
enclos herbeux contenant des arbres et un petit étang. Des Rongeurs
exotiques: Gerboises, Chinchilla, etc., se trouvent dans the S'luir-
rels' house. Enfin des Castors d'Europe et d'Amérique sortent
chaque soir de leur terrier (the Beaver Pond) pour venir manger
le pain et les légumes qu'on leur donne.Le Jardin possède encore,
dans une autre partie, des Souris à queue grasse du désert (Pachy-

uromys duprei) qui se reproduisent ici, de même que des Souris
épineuses du Caire (Acomys cahirinus). Un Hyrax vitdans le parc
aux Ecureuils ..,

Les Proboscidiens sont représentés au Jardin par 4 Éléphants
des Indes et par un Eléphant d'Afrique. Leur maison se compose
d'un large couloir public sur lequel s'ouvrent 8 grandes étables;

au dehors se trouvent deux grands paddocks avec de profonds
bassins. Dans la même maison se trouvent un Rhinocéros de
l'Inde à 2 cornes, un énorme Rhinocéros de l'Inde à une corneet
un très jeune Rhinocéros d'Afrique; un autre jeune Rhinocéros
unicorne de l'Inde est dans la collection du Prince de Galles.

On donne par jour, aux
Éléphants, 43 kilogrammes de foin et

9 litres de son; pendant l'hiver on ajoute quelques racines et pen-
dant l'été une partie du foin est remplacée par de l'herbe fraîche.
Chaque Rhinocéros adulte reçoit par jour 37 kilogr. 5oo de trèfle
remplacé en partie par de l'herbe fraîche en été,et par des ra-
cines en hiver.

La maison des Tapirs, chauffée pendant l'hiver, comprenant
un paddock et une étable intérieure pourvue d'un large bassin,
renferme les deux espèces de l'Inde et duBrésil. Dans le voisinage



se trouve une très belle série représentative de toutes les espèces
de Zèbres actuellement vivantes: Equus zebra, E. burchellii, E.
chapmani,E.granti, E. grevyi; diverses espèces d'Anes sauvages,
un Cheval de Przevalski et un curieux hybride de Zèbre de
Burchell et de Jument obtenu au Transvaal en 1902.

Les Porcins, tels que les Potamochères, les Phacochères, les
Babirussa, les Pécari, etc., sont placés dans un bâtiment qui sera
sans doute remplacé bientôt par une maison mieux appropriée

aux besoins de ces intéressants animaux. La femelle d'Hippo-
potame, qui est exhibée ici, naquit en 1872 au Jardin; elle est
placée dans une étable chauffée qui communique avec un bassin
intérieur profond de près de 3 mètres et avec un paddock extérieur
renfermant un autre bassin plus profond encore. On lui donne,

par jour,25 kilogrammes de foin remplacés également en partie

par de l'herbe fraîche en été et par des racines en hiver.

Les Ruminants, déjà très nombreux au Jardin, se sont Aug-
mentés récemment d'une dizaine d'individus rapportés par le
Prince de Galles de son voyage aux Indes.

Les Girafes, animaux très délicats et qui demandent des soins
particuliers, sont représentées par une femellede Giraifa camelopar-
dalis importée du sud-est de l'Afrique et par un jeune couple
de G. c. Antiquorum provenant du Soudan égyptien. Ces animaux
sont placés dans trois grandes stalles, au sol couvert de sable
fin, sans litière (sauf pour le coucher), chauffées pendant l'hiver à

10° centigrades et communiquant avec de grands enclos qui leur
sont ouverts seulement l'été.

Les Chameaux et les Dromadaires sont placés dans une jolie
petite construction en forme de chapelle, contenant des étables

intérieures qui communiquent elles-memes avec deux enclos exté-

rieurs. On leur donne, par jour, 54 litres de blé mélangé a de la

menue paille.

Les Lamas, les Guanacos, les Vigognes etles Alpacas sont placés
également dans une élégante maison couverte en verre, et dont
les étables communiquent aussi avec des enclos. Ces animaux se



reproduisent facilement ici; ils sont utilisés, comme les Eléphants

et les Chameaux, pour promener les enfants dans les allées du
Jardin.

Les Cervidés, particulièrement bien représentés ici, se trouvent
dans trois constructions distinctes. La plus importante de ces mai-

sons abrite en même temps les Bovidés (the Deer andCattle house
and paddock). Commencée cette année même et non encore
entièrement terminée, elle se compose de séries d'étables, cou-
vertes en verre, au milieu desquelles a été aménagé un double
chemin public et qui communiquent, en dehors, avec de grands
enclos. Nous y avons trouvé là, pour ce qui concerne seulement le
genre Cervus

:
Cervus canadensis, bactrianus, asiaticus, ocantho-

pygus, rnarat, claphus, unicoloret davaucelii. Un Cerf de la taille
d'un Wapiti reçoit, par jour, 18 litres de blé mélangé avec du

son et de la menue paille, plus 6 kilogrammes de trèfle.

Les petites espèces de Cervidés, tels que le Cervus eldii du Siam
et Cervus axis des Indes sont placées en compagnie des Capridés.
Les Sika du Japon se reproduisent régulièrement chaque année;
ils occupent, le long du canal, un grand enclos en pente rapide,
sans aucun abri couvert pour l'hiver. Nous y avons remarqué éga-
lement un hybride de Cervus sika et de C. tœvanus.

Les plus grandes espèces de Gazelles et d'Antilopes se trouvent
dans une construction en forme de L comprenant un passage inté-
rieur et un certain nombre d'étables, chauffées pendant l'hiver, qui
communiquent du côté sud avec un vaste enclos. On trouve là une
très belle collection d'Antilopes représentée par des Bubalines, des
Céphalophines, Oreotragines, Cervicaprines,Antilopines, Hippo-
tragines, Tragelaphines; on y voit aussi des Oryx, des Élans, etc.

Les Bovidés, placés dans la maison dont nous avons parlé plus
haut, sont représentés, en particulier, par des Bœufs sauvages d'An-
gleterre, par des Bisons, des Bubales et des Yaks.

Les Ovidés comprennent des Moutons sauvages de l'Himalaya,
des Moutons sauvages de Barbarie (Ammotragus) et enfin des
Mouflons de Corse et de Sardaigne.



Les Capridés sont représentés par des Chèvres sauvages de
l'Himalaya (Ileinitragusjemlaïcus) qui se reproduisent facilement
dans leur maison, par une très belle chèvre des Montagnes Ro-
cheuses (Oreaninos montanus) qui est probablement la seule repré-

sentante de son espèce vivant actuellement en Europe, par le Goral

ou Chèvre Antilope (Nemorhædws goral), par le Markhar de l'Inde
(Capra megaceros)

Les Édentés sont placés dans the Sloth and Ant-eaters' house où

nous avons trouvé le grand Fourmilier Tamanoir, des Tatous et
des Pangolins.

Les Marsupiaux sont représentés, au Jardin, par plusieurs
espèces de Kangouroos, par des Thylacines, des Wombats, des
Dasyures; ces animaux vivent dans de petites étables communi-
quant avec des cours couvertes en verre auxquelles fut ajouté, en
iLgo4, un grand enclos. On trouve, d'autre part, dans la maison
des Rongeurs, des Phalangers (Trichosurus vulpecula) et des Sar-
cophiles (Sarçophilussatanicus).

Les Monotrèmessont généralement représentés par des Échidnés
dont le dernier, qui était au Jardin depuis trois ans, était mort cette
année; nous avons pu voir et photographier sonsuccesseur le jour
même de son arrivée.

II. OISEAUX. — Les Passereaux sont représentés au Jardin par
un grand nombre d'espèces tropicales qui sont réparties dans 4 vo-
lières.

1° The western Aviary est une grande volière de 57 mètres de

long qui date de 1851, mais qui fut reconstruite en 1903. Elle

se compose de 15 compartiments distincts et d'une grande vo-
lière centrale; chaque compartiment comprend lui-même une
retraite couverte en verre, pouvant être fermée et chauffée pen-
dantl'hiver; en avant de celle-ci se trouve un petit jardinet dont

une moitié, sablée, renferme un bassin circulaire et dont l'autre

moitié, gazonnée, porte trois ou quatre arbustesd'essencesvariées.

C'est dans cette volière que nous avons pu admirer les espèces

les plus rares et les plus curieuses ; 1Oiseausatin (PtUoiwrhynchus



violaceus Vieil.) que nous avons vu occupé à construire son ber-

ceau de plaisance, des Touracous, des Artamides,des Toucans,
des Plocéides, des Tisserans à longue queue, des Cardinaux, des
Tanagra, etc.

2° The eastern Aviary forme une longue rangée de volières qui
furent restaurées l'année dernière et qui, aujourd'hui, peuvent être
chauffées par un système a l'eau chaude bien compris. Ces volières
servent de résidence permanente à un grand nombre d'Oiseaux
des tropiques et de retraite d'hiver pour certains habitants d'autres

cages. Nous y avons vu :
des Psophia, des Crax, des Bucorvus,

des Spagolobus, des Toccus, etc.

3° Les Paradisiers et les Oiseaux-Mouches n'étaient représentés
alors que par Paradisea apoda, par P. minor et par Cicinnurus
regius que l'on trouvait dans the Insect-house. D'autre part la mai-

son des Perroquets logeait des Oiseaux du sucre (Cœreba cyanea)

en compagnie de nombreux autres Oiseaux des îles. Mais grâce à
la générosité de M. C. Czarnikow, la Société zoologique a com-
mencé cette année la construction d'une nouvelle volière dont
nous donnons les plans et qui sera consacrée exclusivementà loger
toutes ces espèces d'Oiseaux particulièrement délicates.

Fig. 5 et 6. — Nouvelle volière. —
Élévation des façades anté-

rieure et postérieure.
Fig. 7. — Idem. — Plan général. — 1. Entrée de l'air

frais. — 2. Escalier qui descend à la chambre de chauffe. —
3. Sortie de l'air. — k. Entrée de l'air chaud. — A. B. Section
transversale représentée fig. 8.

Les lignes pointillées représentent les canalisations à air chaud,
placées au-dessous des planchers des cages intérieures. Ce plancher

est en ciment; celui du hall de visite est en granolithe.
Fig. 8. - Idem. — Élévation de la section AB de la figure pré-

cédente.
Fig. 9. — Idem. - Élévation de l'extrémité ouest et plan du

sous-sol. — 1. Passage pour l'air frais. — 2. Chambre obscure. -
3. Air froid. — 4, 4, 4, 4. Vitrages.

4° Les Passereaux indigènes, mal représentés au Jardin, sont
disséminés en différents endroits. On trouve en particulier des
Martins-Pêcheurs et des Hirondelles dans une volière dont nous
reparlerons plus loin; la volière de l'ouest renferme des Pinsons.
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Les Perroquets sont représentés par une très belle série d'espèces
variées qui est, sans doute, la plus belle collection de ces Oiseaux
existant dans les Jardins zoologiques. La maison qui leur a été
spécialement consacrée a été reconstruite en 1905; elle comprend
d'abord une pièce centrale, avec cages isolées et une série de
grandes volières à fond de sable, en partie couvertes et en partie
ouvertes, à l'air libre, dans lesquelles on trouve 8 espèces d'Aras,
8 espèces de Cacatois, 7 espèces de Conurus, 10 espèces de Chry-
sotis et de nombreux Perroquets proprement dits appartenant aux
genres Psittacus,Coracopsis,Poeocephalus, Caica, Palœornis,
Polytelis, Ptistes, Aprosmictus, Platycercus, Melopsittacus, Cyano-
rhamphus, etc.

Cette maison ne renferme pas, du reste, tous les perroquets
que possède le Jardin. Depuis quelques années, l'expérience ayant
été faite, ici, que nombre d'individus se portent mieux en plein
air que dans des volières fermées, on conserve maintenant ces
individus dans the Canal-bank Aviary. Ce bâtiment long de
25 mètres, large de 12 et haut de 1o à 12mètres, est en contre-
bas, le long du canal; le côté sud-est est protégé par une forte

pente de terrain sur laquelle serpente un ruisseau d'eau courante
sortant d'une grotte artificielle, les trois autres côtés le sont par
des rideaux de grands arbres; de plus, nombre d'abrispour le vent
ou pour la pluie sont placés dans le haut de la volière, enfin des
nids artificiels où plusieurs espèces nichent chaque année sont
disséminés ça et là. Dans cette volière séjournent, hiver comme
été, des Cacatois, des Callocéphales, des Licmetis, des Chrysotis,
des Aras, des Neopsittacus, des Palaeornis, des Platycercus, des
Melopsittacus, des Cyanolyseus, clésEclectus, etc.

Les Rapaces sont placés dans cinq volières différentes:
l' Les grands Oiseaux de proie, tels que les Aigles et les Vau-

tours, sont dans the Vultars' Aviary formée de grandes cages en fer
couvertes d'un demi-toit. La nourriture journalière de ces animaux
se compose d'un gros Rat ou de 45o grammes de viande.

2° Les Condors et quelques autres Aigles sont placés dans the
Eagles' Aviary comprenant quatre grandes volières à air libre,
protégées également par un demi-toit du côté du nbrd.



3°-d° D'autres Oiseaux de proie, plus petits, tels que les Milans
et les Faucons, sont répartis dans deux maisons distinctes.

5° Enfin les Rapaces nocturnes se trouvent dans une volière
construite en igo5; cette volière comprend une série de cages
qui renferment des perchoirs et des bassins et communiquent en
arrière avec des hangars-abris où les Oiseaux peuvent se retirer. Et
pourtant, contrairement à ce qu'on pourrait penser, les Hiboux
passent la plus grande partie de leur vie à la lumière du jour,
affectionnant même spécialement les endroits éclairés parle soleil.

Les Oiseaux aquatiques (Palmipèdes et Echassiers) sont dissé-
minés dans le Jardin en 15 endroits différents, au moins. Cer-
taines espèces d'Oies, de Cygnes, de Canards sont placées dans
des endroits aménagés de telle façon que la plupart des Oiseaux
qu'ils renferment s'y reproduisent régulièrement.Les Pélicans sont
généralement représentés au Jardin par trois espèces différentes;
les Pingouins ont été réunis, comme nous l'avons dit, avec les
Phoques, leurs associés naturels; d'autres Oiseaux plongeurs, des
Cormorans et des Martins-Pêcheurs, sont placés dans une mai-
son spécialement construite pour exposer au public la faculté que
possèdent ces Oiseaux de poursuivre leur proie vivante dans l'eau
(the diving Birds' house). Un certain nombre de Palmipèdes et de
petits Echassiers vivent ensemble dans une des meilleures volières
du Jardin (the Waders' Aviary) dont le sol est à moitié couvert de
buissons et de touffes de roseaux alors que l'autre partie renferme

un petit lac aux berges formées de sable, de gravier ou de vase.

Cependant la plus grande partie des Échassiers
se trouve dans

deux grandes volières appelées: the southern Aviary et the Great
Aviary. La première, qui date de 1905, renferme une construction
rocailleuse disposée de façon à offrir des abris aux Oiseaux et à
leur permettre de couver. La seconde, refaite en igo3, contient
nombre de buissons et d'arbres qui procurentdes conditions presque
naturelles aux Oiseaux qui s'y trouvent. C'est ainsi qu'on y voit

se reproduire régulièrement, chaque année: des Chauna chavaria

et cristata, des Crax carunculataet des Ibis blancs (Eudocinus alblls).

Nous y avons trouvé, lors de notre visite,un Crax femelle couvant
ses œufs dans le creux d'un arbre et un couple de Chauna cris-
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tala (fig. 10) élevantdeux jeunes âgés de trois semaines et dont le
plumage contrastait si fortement avec celui des parents; un jour
c'était le mâle qui conduisait les petits; le jour suivant c'était la
femelle.

Les Gallinacés les plus intéressants du Jardin sont, sans contre-
dit, les Talégalles qui vivent dans un grand enclos, couvert d'un
grillage où ils nichent régulièrement chaque année (fig. 4, Talé-
galle et son nid). Les autres Gallinacés sont représentés par une
belle collection de Phasianidés, qui se reproduisent en général,
dans the northern Pheasantry; par des Outardes, des Râles, des
Tinamous, des Touracousdans the western Pheasantries; par des
Lophophores, des Argus, des Tragopans, etc., dans the eastern
Pheasantry.

Les Colombins sont représentés par un grand nombre de
Colombes et de Pigeons exotiques: Leucosarcia picata, Calaenas
nicobarica, Goura coronata, etc., que l'on trouve dans la volière de
l'ouest. D'autres Pigeons sont dans la faisanderie de l'est.

Les grands Oiseaux terrestres, les Coureurs, sont placés dans

une maison construite de façon à présenter aux visiteurs deux
couloirs centraux le long desquels se trouvent des espèces d'étables
communiquant elles-mêmes avec des enclos extérieurs. Nous avons
trouvé là des Autruches, des Nandous, des Emeus, des Casoars et
des Aptéryx.

III. REPTILES ET BATRACIENS.- Ces animaux sont moins bien
représentés au Jardin zoologique de Londres que les Mammifères

et les Oiseaux.
Les Serpents, parmi lesquels de beaux Pythons et Boas, les

Lézards et quelques Batraciens sont placés dans une maison dont
la température est maintenue pendant toute l'année à 240 centi-
grades (fig.11. Vue des installations pour Batraciens, dans la
maison des Reptiles). Les Tortues vivent dans une maison voisine.
Ces deux constructions ne présentent rien de bien particulier

comme installation; elles sont couvertes en verre et contiennent
des plantes de serre à profusion, ce qui leur donne un aspect des



plus agréables. Notons enfin la présence de diverses espèces de
Caméléons dans la maison des Insectes dont nous parlons plus loin.

IV. POISSSONS. - Les Poissons sont encore moins nombreux

que les Reptiles et les Batraciens, mais ils sont représentés par
quelques formes très intéressantes au point de vue zoologique.

Dans la maison des Reptiles, par exemple, nous avons pu voir
des Ceratodus et des Gymnotes; dans la maison des Tortues se
trouvent des Anabas, des Polyptères et des Poissons-Chat; enfin,
dans la maison des Oiseaux plongeurs vit le très curieux Amia
calva en compagnie de quelques espèces indigènes: Saumons,
Carpes, Tanches, Perches, Truites, Vairons.

V. INVERTÉBRÉS. — Les Invertébrés ne sont représentés au
Jardin de Londres que par des Crabes terrestres placés dans la
maison des Reptiles, par quelques Insectes, par des Scorpions,
des Myriapodes et de grosses Araignées tropicales que l'on trouve
dans la maison des Insectes.

Cette maison, qui a été complètement restaurée en 1903, occupe
une surface d'environ 60 mètres carrés. Son intérieur a l'aspect
d'une serre au centre de laquelle se trouvent les volières contenant
les Paradisiers dont nous avons parlé plus haut. Tout autour, contre
les parois de la maison, sont placées des rangées de cases vitrées
où nous avons vu des Orthoptères (Pulchriphyllum gelonus, insectes
mimétiques des Seychelles, et Dictyophorus spumans, grandes et
belles Locustes du Sud-Africain) et un certain nombre de Lépi-
doptères à l'état d'œufs, de cocons ou de Papillons: Felea prome-
thea, Attacus orizaba, Felea polyphemus, Samia cecropia, Attacus
cynthia, Eacles imperialis.

2° JARDIN ZOOLOGIQUE DE BRISTOL.

Le Jardin zoologique de Bristol appartient à The Bristol and West

ofEngland zoological Society, société par actions fondée en i835.
Cette Société, dont le seul but est l'entretien de son Jardin zoolo-



gique, se composait, en 1905, de 6q5 membres parmi lesquels est
recruté, par élection, un Conseil d'administration. Ce Conseil se
compose d'un trésorier, chargé du pouvoir exécutif, (le Dr A.

J. Harrison), d'un secrétaire (le major G. F. Rumsey) et de
24 membres qui se groupent en comités: de la ménagerie, des
jardins, des fêtes et des finances. Le Conseil d'administration

se réunit régulièrement tous les trois mois et publie, chaque année,

un Report qui est discuté en séance générale.
Les recettes totales de la Société se montaient, en 1905, à

sf: 7,223. 9. 2. Dans le détail de ces recettes, nous relevons les
chiffres suivants:

1.sli. d.
EntréesetFêtes. 3,312 26Souscriptions727i3oRestaurant1,735178
Vente d'animaux vivants. 28 4o
Ventes du résidu des vivres (peaux, os, etc.). 54 34

Le Jardin est administré (sous la direction effective du trésorier)

par un surintendant, le captain E.W.B.Villiers, ayant sous ses
ordres 20 employés dont 1 gardien chef et 6 gardiens d'animaux.
Les dépenses totales pour le Jardin ont été, en 1905, de sf 6,118,
dont:

1.sli. <1.

Salairesetgages. 1,023 4o
Nourriture et litière des animaux. 549 187
Achats d'animaux7010o
Réparations., 806 19 1

Dépenses dujardinage. 388 i410

Le Jardin zoologique de Bristol, le Clifton-Zoo, comme on
l'appelle en Angleterre, est situé au pied du plateau de Clifton, au
nord-ouest de la ville, dans une partie retirée et protégée qui
occupe une surface de 12 acres. Il est ouvert tous les jours de
la semaine de 9 heures du matin au coucher du soleil.

Après avoir fait quelques pas dans ce Jardin, l'on est frappé
immédiatement par l'aspect de parc frais, coquet et très bien entre-
tenu qu'il présente. C'est qu'en effet il combine, pour ainsi dire,
les plus heureux effets des ménageries et des Jardins botaniques.
L'on y rencontre des plates-bandes couvertes de géraniums, de fuch-



de rhododendrons de diverses espèces sélectionnées et un grand
nombre de fougères dont l'ensemble forme certainement une des
plus belles collections de l'Angleterre.

Au centre du Jardin, se trouvent de grandes pelouses où se pro-
mènent en liberté quelques couples d'Oiseaux, et un peu plus loin,
vers le sud, un grand étang, aux îlots boisés, donne asile à un
certain nombre d'Oiseaux aquatiques. Sur tout le pourtour, des
massifs d'arbres indigènes ou exotiques encadrent heureusement
des maisons d'animaux qui sont elles-mêmes couvertes parfois de
lierre, de glycines ou de vignes vierges. Çà et là, des statues et des

vases ornementaux viennent encore ajouter au charme du paysage.
Enfin les arbres et les arbustes ont été choisis de telle façon que
ce Jardin doit paraître, pendant l'hiver, presque aussi gai que nous
l'avons vu au mois d'août. L'on y trouve, en effet: des pins, des
cèdres, des araucarias, des sequoias,des chênes verts, à côté
d'ailantes,de sumacs, de bouleaux, d'ormes, de hêtres, de noyers,
de chênes, d'épines et principalement de houx dont nous avons
pu compter vingt espèces ou variétés différentes. Ces variétés, qui
diffèrent surtout les unes des autres par les colorationsdes feuilles

ou des fruits, ont été produites dans le Jardin même, soit par le

moyen de sélections déterminées, soit par la culture de déviations
accidentelles produites et découvertes dans des plants sauvages ou
cultivés.

Le Clifton-Zoo renfermait, quand nous l'avons visité, 107 Mam-
mifères, à peu près autant d'Oiseaux et une douzaine de Reptiles.

Les grands Félins, représentés par 11 Lions, 3 Tigres, 1 Léopard
et 2 Pumas, étaient placés dans deux grandes maisons, que l'on

trouve immédiatement à gauche, en entrant par la porte du nord.
La première de ces maisons, the New-carnivora-house, construite il

ya cinqou six ans, présente, en avant, toute une série de belles

et grandes cages ouvertes, à l'air libre en haut et sur trois de leurs
côtés. Ces cages, qui sont ornées de briques vernies colorées, com-
muniquent librement avec les cages de l'intérieur de la maison;
celle-ci est éclairée par le haut et ses murs recouverts également
de briques vernissées et colorées ont un aspect de gaîté et de pro-
preté quenous n'avons pas trouvé souvent ailleurs.

La seconde maison des grands Félins est la transformation (non

encore terminée en août 1906) de la vieille maison des Lions qui
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Victoria donner naissance à 16 Lionceaux en six portées (1, 2, 3,
5,3,2 petits), la Lionne Lady à 4 (1, 1, 2 petits) et la Lionne
Flô à 6. Malgré ces résultats et vu l'âge du bâtiment, le Conseil
d'administration résolut pourtant, il y a deux ans, de la faire
reconstruire ou plutôt de l'agrandir et de l'aménager d'après les
mêmes données qui avaient servi à l'établissement de la maison
précédente. Mais le Conseil demanda à l'architecte de conserver, en
l'état ancien, la vieille façade que le temps avait tapissée de verdure.
C'est sans doute à cette circonstance que l'on doit le plan dont
les reproductions que nous donnons ici parleront mieux que toute
description et qui nous paraît devoir être actuellement le modèle
type des constructions de ce genre. (Fig. 12. — Maison des Lions.

— Vue extérieure; fig i3, id., plan général; fig. 14, id., section
transversale.)

La maison des Singes, située un peu plus loin et qui contenait
quand nous l'avons visitée, une vingtaine d'individus,est construite
également d'après le même principe qui permet aux animaux,
en tout temps, le libre accès dans une grande cage extérieure où
l'air peut circuler sur les quatre côtés. Cependant un jeune Chim-
panzé mâle est relégué dans une cage vitrée située dans la maison
des Perroquets et ce n'est 4ue rarement qu'on le promène dans
le Jardin.

Les volières ne nous ont présenté rien de bien particulier

a noter. Un certain nombre d'Oiseaux vivent en liberté; par
exemple, deux couples d'Oies d'Amérique (Bernicla magellanica)
nichent tous les ans dans un des bosquets du Jardin. Nous avons
noté également la présence de deux Hiboux du Bénin (Bubo lac-

teus)
,

magnifiques et rares oiseaux qui viennent d'une des régions
les plus chaudes de la terre et qui, pourtant, depuis six ans, vivent
très bien ici, dans une petite cage non chauffée et exposée libre-

ment aux vents du sud-ouest.
La maison des Reptiles, située tout à côté de celle des Perro-

quets, renferme en particulier un couple de Boa constrictor, dont
Ja femelle a mis au monde pour la première fois, en juillet 1898,
26 petits; depuis elle a donné trois portées, manifestant toujours
la mêmeviviparité, de 35, 3i et 5o petits. Un certain nombre de
ceux-ci sont morts, le Jardin a vendu les autres et n'a conservé
qu'une jeune femelle pour remplacer la mère qui est morte l'année
dernière.



Nous ne ferons que citer: la grande et belle fosse aux Ours, au
pied de laquelle se trouvent des Loups de Russie; la maison des
Éléphants qui renferme une énorme femellequ'un gardien promène
journellement dans le Jardin, puis des Zèbres et des Chameaux;
le bassin aux Otaries, le parc aux Autruches, les étables des Rumi-
nants qui renferment également des Kangouroos et des Porcs-épics;
les volières des Aigles, des Vautours et des Faisans; la maison
des Perroquets qui renfermait également un Aptéryx; enfin un
Musée dans lequel sont exposées les peaux montées de divers
animaux morts au Jardin, des collections d'Oiseaux britanniques
montés, d'œufs et d'Insectes.

3° JARDIN ZOOLOGIQUE DE MANCHESTER.

Le Jardin zoologique de Manchester (Bellevue Gardens) est une
propriété particulière dont l'origine remonte à 1829. A cette
époque, un certain John Jennison installa à Adswood Stockport,
à 10 kilomètres de Manchester, une petite Ménagerie qu'il montrait
au public moyennant un droit d'entrée. Quelques années après,

en 1836, il abandonnait ce premier établissement (dont le souve-
nir subsiste, dans le pays, par le nom de Monkey house donné
à la maison qui existe encore) pour acheter, au sud-est de Man-
chester, un terrain de 80 acres. C'est là qu'il réinstallait sa ména-
gerie agrandie et qu'il réunissait un grand nombre d'attractions
variées que ses fils, les propriétaires actuels du jardin, n'ont fait

que développer depuis.
Bellevue Gardens ne sont guère comparables aux Jardins zoolo-

giques de Londres, de Dublin et de Bristol. Ils forment, en réalité,

un vaste champ de foire permanente qui est ouvert tous les jours,

au public, de 9 heures du matin à11 heures du soir et dans lequel
circulent, les jours de fêtes, de 35,000 à 45,000 personnesW.

L'énumération de ses principales attractions donnera une faible

idée de l'activité extraordinaire qui y règne. Nous y avons trouvé,

en effet: de nombreux bars et restaurants, de grandes salles

de bal et de réunions, un musée, un cinématographe, des jeux'de

«chasse dans la jungle», des chevaux, bateaux- et vélocipèdes

(1) L'on compte environ un million d'entrées par an.
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mécaniques, un labyrinthe, un champ de tennis, un champ d'exer-
cices athlétiques, un très curieux panorama représentant la ville
de Delhi, immense construction en bois peint s'élevant en amphi-
théàtre sur le bord d'un large cours d'eau représentant la Jumna,
affluent du Gange et sur lequel un petit steamer promène les visi-
teurs-touristes; un lac artificiel qui couvre un espace de 8 acres
et sur lequel circulent également deux steamers et de nombreuses
embarcations de plaisance; des jardins potagers et d'agrément,
des pépinières, un toboggan, des serres chaudes, etc.

C'est au milieu de ces attractions si diverses que s'élèvent les

200 cages, parcs, volières ou bassins de la ménagerie dans lesquels
sont nourris journellement près de 1,000 animaux (25o Mammi-
fères, 600 Oiseaux, et 60 Reptiles) et dont quelques-uns méritaient
de retenir notre attention.

La maison des Singes, en particulier, est peut-être la plus belle
de celles qui existent actuellement dans les Jardins d'Europe. C'est

une grande construction de style mauresque, largement éclairée
et aérée par le haut, de même que sur toute l'étendue du côté ouest,
mais non chauffée dans son ensemble pendant l'hiver. Elle ren-
ferme d'abord une vaste cage centrale longue de 27 mètres sur
5 m. 5o et dans laquelle jouaient une cinquantaine de Singes,
principalement des Babouins et des Macaques. Comme particularité

nous avons noté, dans cette cage, la présence de jouets variés qui

nous ont paru être très utiles pour satisfaire au besoin de mou-
vement et d'activité intellectuelle des Singes; ce sont: des jeux de

sonnettes, des cloches, des chevaux de bois mécaniques, des escar-
polettes, des balançoires, des cordes suspendues, une grande roue
et des plaques tournantes, un pigeonnier, un puits avec pompe au
moyen de laquelle les Singes puisent l'eau eux-mêmes,un ascenseur
au moyen duquel ils élèvent des graines et autres friandises, enfin

une petite maisonnette en miniature, avec ouvertures libres et qui,
seule, est chauffée pendant l'hiver.

Cette cage centrale est entourée d'un large couloir de circulation
dans lequel des suspensions et des socles supportent des plantes

vertes ou des fleurs; sur le côté est se trouvent une série de cages
latérales communiquant avec des cages extérieures à air libre.
Deux de ces cages latérales réunies forment une sorte d'appartement
à un jeune Chimpanzé Kaoolo-Kamba; l'une de ces chambres ren-
fermait une retraite chauffée en forme de long coffre dans laquelle



il passait généralement ses nuits; l'autre chambre, où il trouvait

un certain nombre de jeux dont il usait largement,communiquait
avec la cage extérieure correspondante (fig. 15).

D'autres installations pour les Singes, dont une nouvelle espèce
de Chimpanzé et des Hamadryas qui se sont reproduits ici, se
trouvaient encore dans le Jardin, non loin de cette grande maison.
Nous avons noté de nouveau, ici, la tendance de plus en plus
grande à placer le plus possible les animaux à l'air libre et
froidM; cette tendance ne se manifeste pas du reste que pour
les Singes. Ainsi la maison où se trouvent des Eléphallts (ceux-
ci étant utilisés dans le Jardin, en particulier pour le rôle de
figurants, dans les grandes pantomimes avec feux d'artifices qui
sont jouées et tirés dans le panorama de Delhi, les jours de fête),
des Rhinocéros et des Hippopotames n'est jamais chauffée l'hiver
et le réservoir d'eau vive, d'où l'on tire l'eau pour le bain de ces
animaux, est souvent recouvert de glace sans que cela paraisse
produire de mauvais effets sur leur santé. D'autre part, des Pumas
vivent depuis plusieurs années sur un sol couvert de neige en hiver
et des Hyènes tachetées, étant tombées malades dans des retraites
chauffées, ont recouvré la santé à ce nouveau régime d'air libre.

Cependant, reste des anciens errements, la maison des Félins,
où nous avons remarqué, entre autres, une belle Tigresse née ici
le ier mai 1900, est constamment chauffée à 20 ou 22° centigrades.
Remarquons pourtant que les cages de cette maison sont grandes,
bien aérées et ornées de belles peintures murales; les Lionnes s'y
sont parfois reproduites.

La cage des grands Serpents non venimeux est aussi chauffée
de 27 à 32°centigrades, mais c'est là, jusqu'à preuve du contraire,

une nécessité justifiée, du reste, par les bons résultats obtenus ici.
Cettecage communique librement avec une petite serre très

(1) Nous recevions, fin janvier, une lettre de M. Jennison nous disant que
ses Chimpanzés se portaient toujours très bien et qu'ils passaient encore, à
cette époque, une partie de leur existence dehors. Il nous apprenait, en même
temps, que l'on venait d'ajouter au grand palais des Singes une cage à air
libre présentant les dimensions de 8 m. X 8 m. X 5 mètres. De plus l'on avait
enlevé toutes les fenêtres de la façade ouest de ce palais, demanière à laisser
entrer librement l'air extérieur dans l'intérieur même de la maison. « Nous

avons remarqué, en effet, ajoute M. Jennison, qu'aucun de nos Singes vivant

en plein air n'a jamais présenté cette paralysie du train de derrière qui a fait
mourir tant de nos autres Singesa.







humide, à végétation luxuriante; elle se présente, elle-même,

comme une vaste serre longue de 23 m. 80 sur 3 mètres de large
et 3 m. 65 de haut (fig. 17); son plancher en bois, élevé de

1 mètre environ au-dessus du sol et percé de grillages d'aéra-
tion, recouvre une sorte de cave dans laquelle se trouvent les
conduites de chaleur et d'eau; ces dernières sont entouréesparde
petits tuyaux contenant de l'air chaud de sorte qu'elles amènent
constamment de l'eau tiède dans les grands bassins où se tiennent
très souvent les Pythons, pendant le cours de la journée du moins.
Quand nous les avons vus, les Serpents ne présentaient nullement
l'état de torpeur dans lequel on les trouve habituellement autre
part. Nous sommes entrés dans leur cage pour les photographier,
le gardien a pu en saisir quelques-uns pour les disposer comme
nous le voulions et c'était vraiment chose curieuse et un peu
effrayante pour nous, qui n'y étions pas habitué, d'entendre leurs
sifflements répétés' et de voir avec quelle vivacité ils rampaient
sur le sol, grimpaient aux arbres ou nageaient dans leur bassin. Il

y avait là quelques petites Couleuvres et une trentaine de Boas
et de Pythons dont quelques-uns mesuraient 20 pieds de long.
Ils mangent toutes les trois semaines, l'hiver comme l'été, ou
plutôt, on leur présente régulièrement, à cette date, des che-

vreaux, des petits cochons, des lapins, des cobayes, des poules, etc.
Beaucoup s'accouplent et l'on obtient parfois des pontes, qui, du
reste, n'ont jusqu'ici jamais rien donné, bien que les femelles les
aient couvées constamment; ainsi, en avril 1904, un grand Python
est resté pendant deux mois lové autour d'une ponte de 5o œufs
et cela sans aucun résultat.

Cette cage des Serpents était encore pourvue de troncs d'arbres;
de plus elle était ornée de fleurs et de plantes vertes, sur lesquels
grimpaient des Lézards verts et gris ou des Caméléons du nord
de l'Afrique et au milieu desquelles voltigeaient des Cardinaux à
tête rouge. Si nous ajoutons que de nombreux globes électriques
permettaient de la laisser ouverte jusqu'à 11 heures du soir, alors

que les Serpents, animaux de nuit, sont en pleine activité; si

nous disons enfin que le public qui vient la visiter se trouve placé,
lui-même, dans une serre chaude où l'on cultive une partie de la
flore méditerranéenne,nous n'aurons donné qu'une faible idée de
cette belle installation dont nous n'avons pas trouvé l'équivalent
dans d'autres Jardins.



Il y a bien encore, dans le Jardin de Manchester, quelques instal-
lations d'animaux qui méritent une visite; mais nous ne pouvons
guère que les citer ici; ce sont, par exemple:

Une grande et belle fosse aux Ours dans laquelle nous avons
noté la présence de bassins de plonge aussi étendus dans la partie
réservée aux Ours bruns que dans celle des Ours blancs;

Un enclos, pour les petits carnivores, dont la disposition hexa-
gonale permet d'utiliser le mieux possible un espace relativement
restreint;

Une maison des Oiseaux plongeurs où l'on a ménagé un long
chemin accidenté pour le parcours des Pingouins et des Cormorans,
allant de leurs cages respectives au bassin central dans lequel on
leur jette des Poissons vivants;

Une volière dans laquelle des Coypu font bon voisinage avec
des Hérons, des Mouettes et autres Oiseaux aquatiques;

Enfin un bassin pour Otaries qui communique avec une grande
piscine couverte entourée de sièges en amphithéâtre. C'est là que
le public vient se placer pour assister aux évolutions clownesques
qu'un gardien fait faire à trois Otaries de Californie: monter des
escaliers, plonger du haut d'une plate-forme élevée, sauter par-
dessus des perches ou à travers des cerceaux, se tenir sur des
trapèzes, etc.

4° AUTRES ÉTABLISSEMENTS ZOOLOGIQUES.

Comme complément à l'étude des Jardins zoologiques anglais
dont nous venons de rendre compte, nous dirons encore quelques
mots d'établissements beaucoup moins importants.

À Southport, au sud de Liverpool, se trouve un petit Jardin
zoologique (Zoo Park) dont le directeur et propriétaire est M. W.
Simpson Cross, un fellow de la Zoological Society. Ce Jardin
renfermait alors 200 animaux: 64 Mammifères dont 1. Chim-
panzé; quelques autres Singes intéressants et une assez belle
collection de Carnivores; 124 Oiseaux et 9 Reptiles. M. Cross est,
en même temps, un importateur d'animaux sauvages bien connu
des directeurs de Jardins zoologiques. Il a comme concurrents,
dans ce dernier ordre d'idées, les deux frères Jamrack à Londres,
dont les ménageries sont peu intéressantes à visiter. Nous avons



cependant trouvé chez M. Albert E. Jamrack de véritables raretés
zoologiques: des Kangourous argentés et isabellines, des Makis
d'espèce nouvelle, des Singes de Brazza, de Schmidt, de Wolf et
de Bourtoulini, des Gazelles M'horr de Morono, etc.

Nous avons pu apprendre ici, en passant, que le commerced'im-
portation d'animaux sauvagesétrangers semble entrer dans une pé-
riode de décadence, en Angleterredu moins. Les grandesménageries
foraines de ce pays, telle que celle de Lord George Sanger, ont
cessé les affaires; quant aux petites ménageries, elles ne peuvent
lutter contre la concurrence que leur font les music-halls et les
exhibitions cinématographiques qui se trouvent répandus un peu
partout aujourd'hui. D'autre part, les Jardins zoologiques ont gé-
néralement, dans les colonies anglaises, des correspondants amis
qui leur envoient directement les animaux dont ils ont besoin. Il

ne reste plus guère aux importateurs, en fait de clients, que les
grands propriétaires qui aiment à orner leurs parcs d'animaux
vivants.

- Nous citerons à Sydenham, près de Londres, dans le
fameux Palais de Cristal, une petite ménagerie renfermant une
vingtaine de Singes, des Lemurs, quelques Blaireaux et autres
Mammifères, près de 80 Perroquets, plusieurs autres Oiseaux et
des Reptiles. Là se trouve aussi un rudiment d'aquarium: 1o bacs
contenant des Poissons d'eau douce et un appareil d'élevage pour
Alevins.

— L'aquarium de Liverpool est plus instructif. Il occupe une
partie des constructions du Muséum et renferme desbacs d'eau
de mer et d'eau douce, contenant un certain nombre de Poissons
parmi lesquels des Protoptères et des Périophtalmes. On y trouve
aussi des Phoques, des Crocodiles, des Serpents et des Batra-
ciens.

— Ce sont surtout les aquariums de Brighton et de Plymouth
qui méritent d'attirer l'attention. Malheureusement nous n'avons

pu nous arrêter à Brighton,dont nous avions visité l'aquarium en
1899. Et c'est seulement d'après les renseignements que nous a
fournis obligeamment le directeur, M. E. J. Allen, que nous allons
dire quelques mots ici de l'aquarium de Plymouth.

'-,Cet établissement, situé près de la citadelle, est une dépendance
du laboratoire de biologiemarine qui appartient lui-mêmea The



marine biological Association ofthe United KingdomW. Ce labora-
toire, construit en 1888 pour le prix de 12,000 livres sterling,
comprend une partie centrale où sont l'aquarium et les salles de
travail; une aile ouest qui contient: le logement du gardien, la
bibliothèque, le musée, des chambres à photographie et des
magasins; et une aile, à l'est, réservée au directeur.

L'aquarium, situé au rez-de-chaussée, a été aménagé d'après le
système à circulation continue que nous décrironsavec l'aquarium
d'Amsterdam. Disons seulement que ses deux réservoirs contien-
nent»5o,000 gallons(2) et ses bacs 20,000 gallons d'eau de mer.
Bien que cet aquarium soitinstallé surtout pour le public, qui y est
admis chaque jour moyennant un droit d'entrée, quelques-uns de
ses grands bacs permettent de faire des études suivies sur les mœurs
des Poissons. Mais c'est surtout dans le laboratoire proprement
dit, situé au premier étage, que se fait la véritable œuvre scienti-
fique de l'Association. Ce laboratoire est divisé, par de simples
cloisons, en douze pièces; au centre se trouvent encore une série
de petits bacs. Les travailleurs y sont admis moyennant une rede-

vance particulière.
Les dépenses totales pour l'aquarium seul ont été, en 1905-

1906, de 253 1. 19 sh. 8 d.; mais l'Association a recueilli d'autre
part, pour droits d'entrée: 126 1. 12 sh. 6 d., et elle a vendu pour
près de 5oo 1. d'animaux marins vivants ou conservés.

Lesnombreux travaux scientifiques faits au laboratoire de Ply-
mouth ont été, pour la plupart, publiés dans le Journal of the ma-
rinebiological Associationof the United Kingdom. Ceux qui dérivent
directement de l'usage de l'aquarium concernent la reproduction
et le développement des animaux marins et quelques expériences
de biologie proprement dite; c'est ainsi qne nous avons relevé les
titres Suivants :

Breeding of Fish in the Aquarium, by J. T. Cunningham i89i-!i892,
p. i95.

Growth of Fishes in the Aquarium, id., 1893-1895, p. 167.
ExperimentsonSea-FishCulture, by W. Garstang (Report. Brit. Assoc.,1899).

(1) Un autre laboratoire, dépendant de la même Association, se trouve à Lowe-
stoft, sur la mer du Nord.

(1) Un gallonéquivaut 4 1. 54.



Modes in which Fish art ajfected by artificialiight, by W. Batesoo
(Journal M.B.A,,'1889-1890!,p.ai6).-:

Report on the Spawning of the Coriimon Sole in theAquarium,of the
M.B.A:s laboratory darinfl April and May 1895, b W, Butler

[Jovrn. M.B>A.,1895-1897,^.3).
The habitsof the Cuckoo or Boar Fish, by Jf- f. Cunningham ( Jourti.

M.B.A., 1888, p. 243).
Recent Experimentsrelating to the Growth and Rearingof Food-fish at the

laboratory. — I, The rearing of lobster larvae.— By W. F. R. Weldon
andFowlër (Joarn. M.S.A.,1889-1890,p.'367).

An observation of the Colourchangesof a Wrasie, Lhbius tnaculatus,
Donovan, by E. W. L. Boit and L. W. Byrne (Journ.,M-.:B.A., 1897-
»899>P-M)3)-

Cplour changes in Cottus bubalis by J. T. Cunningham [Journ, M.B.A.,
1889-1890,p. 458).

,

B. MÉNAGERIES PRIVÉES ET PARCS DE RÉSERVE

D'ANIMAUXSAUVAGES.

Un très grand nombre de riches propriétaires anglais etécossais
aimentàgarder chez eux des animaux sauvages. Quelques-uns, tels
que SirCl. Alexander, à Faygàte-Wood, Horsham (Sussex) et Sir
RobertLeadhatter à Hazlemere (Bucks )

,
ontde véritablesménageries

avec des Lions, des Pumas, des Léopards, des Hyènes ou des Loups;
d'autres préfèrent les Oiseaux de volière, tel. Sir D. Seth-Smith
quipossède approximativement, à Croydon (Surrey), 200 Oiseaux
étrangers parmi lesquels des Cailles, des Hémipodes, des Pigeons

rares, des Perroquets et des Passereaux.*
La plupart des autres grands propriétaires élèvent dans leurs

parcs: des Cerfs, des Daims, des Gazelles, des Mouflons, des
Chèvres et des Moutonsexotiques, ainsi que des Grues, des Fla-
mants, des Nandous, des Casoars, des Aigles et des Hiboux.

Beaucoup de ces parcs sont de très vastes étendues de prairies
ou de bois, pris sur d'anciennes forêts et enclos de murs ou de
fossés, à l'époque de la conquête normande. Dans un certain
nombre d'entre eux, on a pratiqué des ouvertures aménagées de
telle façon que les Cerfs ou les Daims des environs peuvent y
pénétrer facilement, mais ne peuvent plus en sortir.

Whitaker comptait, en 1892,395 de ces parcs renfermant



68,331 têtes de Daims et 5,477 têtes de Cerfs, pour l'Angleterre
exclusivement, sans compter ceux d'Ecosse et d'Irlande. *

C'est dire que nous ne pouvions songer à les visiter tous, ce
qui aurait été une perte de temps trop grande. Mais quelques-

uns cependant devaient nous arrêter, soit 'à cause de leur intérêt
particulier, soit à cause de l'importance de leurs collections.

Parcs de réserve de Bœufs sauvages. —r Nous devions tout d'abord

nous enquérir de ces antiques parcs où vivent encore aujourd'hui
des bandes de Bœufs sauvages, descendants, si l'on en croit Walter
Scott, à tort, semble-t-il, de ces Taurisilvestres ou Aurochs qui
étaient, nous dit-il dans un de ses poèmes« la plus puissante de
toutes les bêtes de chasse errant dans la Calédonie boisée ».

De ces parcs, celui de Chillingham qui appartient au comte de
Tankerville et qui, situé au sud de Berwick-on-Tweed, se trouvait
sur notre route d'Ecosse, paraît être le plus important et le plus
curieux à visiter, ne serait-ce qu;à cause de son magnifique châ-
teau et des collections qu'il renferme.

Le parc, entouré d'un mur de pierres qui a été construiten 1220,
présente une étendue de 1,200 acres; sa partie supérieure, dans
laquelle vivent habituellement les Cerfs, les Daims et les Bœufs

sauvages, se compose de landes, de ravins et de collines boisées
où les animaux se retirent habituellement pendant le jour. La
partie inférieure, séparée de la première par une clôture, présente
de grandes plaines herbeuses où les animaux viennent paître pen-
dant la nuit, quand on laisse les barrières ouvertes, après la ré-
colte du fourrage. Pendant l'hiver, on met, dans ces prairies, des
bottes de foin que les animaux viennent manger.

Les Bœufs sauvages de Chillingham (fig. 18 et 19 d'après des
photographies communiquéespar M. le comte de Tankerville) ont
un pelage qui est d'abord blanc pur au moment de la naissance,
et qui devient ensuite blanc crème; seuls le museau, les sabots et
l'extrémité des cornes sont noirs; enfin ils ont des poils bruns dans
l'intérieur des oreilles qui sont elles-mêmesd'un brun rougeâtre. Les

yeux sont frangés de longs cils qui donnent de la profondeur et du
caractère à leur regard. Les formes du corps sont harmonieuses,
le dos horizontal et les épaules larges. La peau est mince et le poids
du squelette est faible par rapport au poids total.



Xouv.Arch. des Missions Scqu,\, T.XIV, 3efasc. Pl. YITT.

PlU. 18. — Vue prise dans le parc de Chillingham.
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Ces animaux restent couchés pendant la plus grande partie de
la journée, ne descendant guère qu'à la nuit dans les pâturages.
Ils ont les mouvements vifs et peuvent rivaliser avec les chevaux

par la rapidité de leur course. Leur force musculaire est extrême-
ment grande et on a vu de ces Bœufs, emprisonnés dans un petit
enclos, sauter sans élan par-dessus une barrière de 2 mètres de
haut et ne pas la briser.

Le troupeau de Chillingham se compose actuellementde 60 têtes
environ; du reste ce chiffre est une moyenne constante depuis de
longues années. Dans ce nombre, il y a à peu près 30 a 40 Vaches,
15 à 20 mâles et 7 à 8 Veaux. Ils vivent tous ensemble, se déplaçant

en bande sous la conduite, semble-t-il, d'un Taureau-chef. Lorsque
celui-ci atteint un certain âge, huit ans en moyenne, il a à se
défendre contre les Taureaux plus jeunes qui veulent le détrôner;
de violents combats s'engagent alors et le vaincu, qui est générale-
ment le vieux, est chassé du troupeau dans lequel on ne le voit
jamais reprendre sa place; il reste solitaire et comme, dans cet
état, il est particulièrement dangereux, on le tue.

Quand les Taureaux sont trop nombreux, on essaie d'en attirer
quelques-uns en plaçant de la nourriture dans un étroit enclos;
lorsqu'ils sont entrés, on les prend au lasso et on les castre; les
Bœufs redevenuslibres rejoignent aussitôt le troupeau où ils sont
toujoursbien accueillis. ,

Les Vaches donnent leur premier Veau vers l'âge de 3 ans et
vivent en moyenne 14 ans. Elles abandonnent momentanémentle
troupeau pour mettre bas et allaiter leur petit dont elles s'occupent
jusqu'à l'âge de deux ans. Il arrive souvent que de jeunes Veaux

sont abandonnés et piétinés quand le troupeau s'enfuit, effrayé;
les uns meurent, les autres sont trouvés errants dans les bois et
se laissent alors facilement prendre à la main; mais il est inutilo
de les capturer pour les conserver, car ils deviennent trop dange-

reux.
De 1875 à 1886 on fit, à Chillingham, quelques croise-

ments entre des Vaches sauvages et des Taureaux domestiques à

cornes courtes. Les métis obtenus avaient la robe du type sau-
vage, mais la couleur noire du nez était remplacée par une co-
loration chair ou marbrée et les poils fauves des oreilles étaient
plus développés. Ces individus avaient encore, du type sauvage:
la vigueur musculaire, la légèreté relative des os et la belle allure



due au développement particulier des épauler Par contre,,la viapde
était supérieure acette des Bœufs de Chillingham, le poids était
plus considérable et le développement plusrapide.

Il faut noter queçps hybrides n'ont jamais eu aucun contact
avec le troupeau sauvage, de sorte que la race, du bétail de
Chillingham est toujours restéeabsolument pure.

En quittant Glasgow pour revenir en Angleterre, nous trouvions
également sur notre route un autre parc de, réserve, de Bœufs

sauvages, le parc de Cadspw, situé,à i3 milles de Glasgow,près
de Hamilton, Ce parc, qui appartient au, duc d'Hamilton, çst

un peu plus grand quepelui de Chillingham, mai" le muren
pierre qui l'entoure de tous côtés date seulementducommence-
ment du jux® siècle, Il présente une étendue de 1,471 acres dont

921 en pâturages,23 de rivière et 627 de forêts dans lesquelles

on peut voir de magnifiques chênes séculaires, Qqs bpis seraient
les restes d'une aptiqueforêtqui se serait étendue?,àl'est, jusqu'à
laMer d,uNordet 4QnUe§bois deChiljinghamreprésenteraient les
dernier3 vestige de l'extrémitéorientale, Le parc de C(tdr,Qw ne
rpnfçrmeni..étangs, ni marais»U}fiollines, ¡

Les Bœufs de Cad*o^:Ptyt,pommepeu^de Chillingham, if
pelage blanc avec le museau noir; mais les oreilles,pjt les pattes
antérieuresont parfois aussi la même coloration, - Un de ces
Bœufsa ét4exhibé pendant quelques jours au Jardin zoologique
dp Londres.!;t.•. :

Los Taurpuxpot le front très large et la face allopgé. les
épaules et le devantdu çorp.$ lourds, le cou arqué, les peins e,t la
partie postérieuredu cojps; leur hauteur,.augarrot, est
de 1 m. 63, Les Vaches sont plus petites que les Taureaux, mais
elles ont la:même forme générale; il est à remarquerseulement

que leur nez, plutôt étroit, s'élargit en s'approchant du museau.
Des Vaches du parc deGadfow ont du reste,été croisées plusieurs

fois, en premier lieu avec des Taureaux de Chillingham puis avep
des Taureaux du pays de Galles.

Ces BWqfs ne sont pas laissés libres de courir dans toute l'étendue
du parc; ils sont confinés dans trois grandes plaines de 180 acres
dont l'une renfermait alors.20 Vaches adultes, l'autre io Vaches
.et& Génisses et la troisième 8 Taureaux adultes et 5 jeunes.



Pendant tout l'été,ces animaux restent, nuit et jour, dans IQS

champs; l'hiver, quelques-uns se réfugient dans deshangars
construits pour eux, mais d'autres se placent simplementsous, les

arbres pour y passer la nuit.

,,
Les Vaches ont leur premier Veau à l'âge de trois. an&; pour

vêler, elless'isolent toujours des troupeaux et gardent leur Veau
caché pendant quelques jours; pendant tout ce temps, elles sont
très dangereuses. Les Veaux sont sevrés à l'âge de six mois.

Les Vaches sont tuées quand elles ont dix ans et les Taureaux,
suivant les circonstances. Ceux-ci se battent quelquefois entreeux.
Mais on peut voir aussi tout le troupeau se jeter sur un des leurs,
le tuer ou du moins le chasser et le forcer à rester isolé* au bout
d'un certain temps, ce solitaire parvient quelquefois à reprendre
sa place dans le troupeau.

Certains parcs d'Angleterre renferment encore des troupeaux
de Bœufs sauvages, mais ceux-cisont loin d'avoir l'importance des
élevages de Chillingham et de Cadxow,

t.
Le troupeau que Lord Ferrers possède dans son parc de Ghaïtley

(Staffordshire— parc enclos en 1260) est aujourd'hui très amoin-
dri; il a été mis en vente il y a quelques mois, et n'a pas trouvé
d'amateur.;

Le troupeau du parc de Loyne, appartenant à Lord NawtoQ,
n'existe plus;, nous a-t-on dit, depuis l'année dernière.1

Quant aux troupeaux des parcs de Kilmory, de Somerford et de
Lyme dont parlent les auteurs, nous n'avons pu avoir sur eux aucup
renseignement.

Avant de quitter l'Écosse, nous citerons encore, comme ren-
fermant des animaux sauvages étrangers, le parc dumarquis de
Bute, dans l'île de Bute, et celui du marquis de Lothian à New-
battle Abbey, mais nous n'avons pas pu visiter ces propriétés,
ni obtenir, malgré nos demandes, aucun renseignement
direct.

Parmi les autres parcs contenant desanimaux sauvages étran-
gers, il faut citer Vaynol-Park, à Bangor, pays de Galles, qui
possède encore des Bisons, des Cerfs, des Kangourous, et autres
restes d'une collection beaucoup plus complèteformée par Sir Asshe-
tonSmith. Nous avons vu un Zèbre au Jardinzoologiquede



Manchester et un Taureau sauvage, au Jardin de Londres, prove-
nantde Vaynol-Park.

La collection du duc de Derby, à Knowsley, près de Liverpool,
célèbre au siècle dernier par la première importation en Europe,
du grand Élan du Cap (Oreas Canna. Desm.),en 1840, a disparu

presque entièrement. L'on peut se faire aujourd'hui une idée de ce
qu'elleétait autrefoispar les planches coloriées du magnifique in-
folio publié par J. E. Gray de 1846 à i85o et offert alors à la
bibliothèque du Muséum (M. 35").

Sir J. Ley Land possède dans sa propriété de Haggerston Castle,
à Beal (Northumberland), quelques Bisons (Bos americanus) qui

ne s'y portent pas très bien, des Bœufs sauvages écossais, des Cerfs
japonais, des hybrides de Wapitis et de Cerfs élaphes d'Ecosse, un
assez grand nombre de petites Vaches indiennes, quelques Kan-

gouroos, des Singes japonais et quelques Emeus.
Sir Edmund Giles Loder élève ou a possédé dans son parc

de Leonards Lee, à Lower Breeding (Sussex), des Kangouroos,
des Antilopes, des Chevreuils, des Mouflons et des Castors.

Mais aucun de ces élevagesne peut rivaliser avec ceux du duc
de Bedford dont nous allons parler maintenant.

,: ..-

Parc du duc de Bedford, à Woburn Abbey. - La propriété du
<1ucde Bedford, Woburn Abbey, est située au sud-ouest de la
ville de Bedford. Pour l'atteindre, nous nous sommes rendu à
la gareideBletchley, où une voiture devait venir nous chercher
pour nous conduire au parc, distant de 6 à 7 milles.

Le château de Woburn, construit en 1747 sur les restes d'une
abbaye de Cisterciens,et du reste d'apparence assez banale,renferme
des collections artistiques de grand prix. Nous n'avons pas à parler
ici des galeries de peinture, des collections de sculpture antique
et moderne, desservices de porcelaine de Saxe et de Sèvres dont
deux, en particulier, furent donnés par le roi Louis XV à l'aïeul
du duc de Bedford actuel, ni des richesses de la bibliothèque,
mais nous devons uhe mention un peu plus complète au Musée
zoologique établi dansune des dépendancesdu château. Cette col-
lectionn'a pas la prétention de représenter un muséum d'histoire
naturelle. Elle renferme seulement les types, montés et en sque-
lette, de toutes les espèces qui ont vécu ou qui vivent encore



à Woburn, parmi lesquels des métisou des hybrides' obtenuspar
le duc et par la duchesse de Bedford.

Déjà cette collection peut donner une idée des richesses que
réserve la vue du parc. Nous avons compté, en effet, parmi
les nombreux bois des Cervidés suspendus aux murs, une quaran-
taine d'espèces différentes et, dans une autre salle, les têtes d'une
vingtaine d'espèces d'Antilopes. Les Capridés, les Ovidés et les
Bovidés sont représentés, dans ce musée, à peu près dansdes
proportions égales. De même, pource qui concerne les Oiseaux,
nous avons pu admirer, en particulier, parfaitement montés et
placés dans leur milieu naturel, les représentants de dix ou
douze espèces de Cygnes dont nous devions rencontrer, un peu
plus tard, des bandes nageant sur les étangs du parc.

Le château du duc de Bedford est d'abord entouré, de trois
côtés, par un parc intérieur dans lequel nous n'avons à signaler
qu'un enclos où vivaient de jeunes Autruches et un grand étang,
situé en face de la galerie de sculptureet consacré exclusivementà
l'élevage de Poissons rouges. Cet étang est entouré d'une bandede
grillage, large de 1 mètre, qui s'étend horizontalement au-dessus
de l'eau et empêche les Palmipèdes et les grands Échassiers du
parc de venir dévaster les élevages; en effet, ces Oiseaux, se prenant
les pattes dans les larges mailles du grillagé, ne tardent pas à
déserter cet endroit inhospitalier. Les Poissons peuvent donc frayer
et se développer librement. Aussi pullulent-ils,etcela d'autant
plus abondamment qu'un gardien leur distribue largement dè
la nourriture trois fois par jour.

La façade ouest du château donne directement sur le grand

parc qui couvre, tout autour de la partie dont nous venons
de parler, une surface de 2,837 acres comprenant des plaines
légèrement vallonnées (1,464 acres), des bois, des champs de
bruyère, et 50 acres d'eau répartis en douze grands étangs et beau-

coup d'autres plus petits.
Nous étions arrivés à Woburn à l'improviste, Mme la duchesse

de Bedford n'avait pu faire grouper les animaux du parc, comme
elle nous en avait manifesté l'intention; le temps que nous avons
pu consacrer à notre visite ne nous a permis de voir, au trot de
deux beaux Chevaux, qu'une partie du parc et pourtant le spec-
tacle que nous avons vu est un de ceux qu'il est permis à bien

peu de personnes de contempler



En quittant le château, par la grande porte du nord, nous en-
trons immédiatement dans une vaste plaine gazonnée sur laquelle

nous voyonsde grands troupeaux de Ruminants s'enfuir à notre
approche. Nous reconnaissons là des bandes de, Cerfs de plusieurs
espèces, des Daims, des Lamas,des Zébus, des Yacks, etc.

Continuant notre route vers le nord, nous, apercevons, couché
dans.unvallon, un.troupeau de Cerfs au repos dans lequelnqvs
comptçns de i5o à 160 individus.

Un peu plus loin nous croisonsdes bandes d'Autruches, d'Émeus,

de Rhéas et nous arrivons dans la région où sont parquées certaines
espèces, dans des enclos herbeuxde plusieurs hectares desuperficie
et presque tous pourvus d'étables. Nous trouvons là une trentaine
d'Elans du Cap (Taurotragus oryx) dans un enclos de 44 acres;
puis des Cervus Duvaucelli et des Cervus eldi; desGnous rayés, des
Chameaux, des Mouflons et des Argalis. Dans le coin d'un de ces
enclos, une grande Outarde est sur son nid.

Dirigeant ensuite notre course vers l'est, nous retrouvons, en
pleine liberté, des bandes de Cerfs blancs, de Gnous à queues
blanches, de Cerfs Wapiti, puis un troupeau de Bisons, des Au-
rochs de Russie, une douzaine de Hanguls (Cervus cashmirianus)
et une quarantaine de Dindons sauvages qui se reproduisent régu-
lièrement ici chaqueannée.

Nous laissons, à 3 ou 4 milles sur notre. gauche, d'autres
enclos où vivent des Tapirs, des Girafes, une quinzaine de Che-

vall, 4e Przevalski, huit Zèbres de Grévy et de Burchell,des
Onagres, des Hémiones, des Kiangs dans un enclos de 11 acres;
puisnous entrons dans une lande couverte de fougères où sau-
tillent, en s'éloignant à notre approche, desbandes de Kangouroos
de plusieurs espèces.

Hest à noter que les Chevaux de Przevalski proviennent d'un
troupeau de 26 jeunes importés, pour la première fois à l'état vi-

vant en Europe, par C. Hagenbeck. C'est en 1900 que, sur la com-
mande du duc de Bedford, Hagenbeck envoya une expédition dans
les montagnes de l'Ektala, près de Kobdo, à l'ouest de la Mongolie.
Une cinquantaine de jeunes Poulains, âgés de quelques jours,
furent facilement capturés au lasso; on les fit allaiter par des Ju-
ments de Mongolie, puis on les dirigea vers l'Europe où 26seule-

ment arrivèrent en vie.
Nous traversons ensuite un sous-bois où nous retrouvons encore
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des troupeaux de Cervidés, Cervus porcims pourla,plupart; un
peu plus loin, dans une pleine herbeuse,nous apercevonsune bande
de Wapitis (Çervus Xanthopygus) importés de MandcJjiourie par le
duc de Bedford et qui se sont reproduits dans le parc.

Puis, en revenant au château, nous passons non loin d'un grand
étang où nous admirons plusieurs espèces de Grues parmiles-
quelles de magnifiques Grues bleues, des Flamants, des Ibis, des
Bernaches qui voisinent avec des bandes innombrables d'Oies, de
Cygnes et de Canards (fig.20, d'après une photographie commu-
niquée par Mme la duchesse deBedford).

La dernière liste imprimée des animaux du parc de Woburn
Abbey, dresséeen1905, seulement pour les Mammifères, com-
prenait un total de 782 Cervidés, 89 Antilopes, 23 Chèvres sau-
vages, 41 Moutons sauvages, 47 Bovidés et 25 Équidés, tous d'es-
pèces exotiques. Ces chiffres étaient plutôt inférieurs à la réalité,
car il est presque impossible de dénombrer exactement des bandes
d'espèces telles que les Cervus porcinus qui vivent surtout dans les
parties boisées du parc. De plus,lechiffre total était de beaucoup
dépassé lorsque nous sommes allé visiter Woburn par suite des
naissances nombreuses qui s'y font chaqueannée.

Pour les Oiseaux, le nombre d'individus vivant librement dans
le parc devaitêtre aussi grand que celui des Mammifères, si nous
en jugions par le spectacle que nous présentait la vue des étangs.
Une liste approximative de ces Oiseaux, arrêtéefin novembre
1906,et que nous a envoyée gracieusement Mme la duchesse de
Bedford,nous donne un total de 91 Cygnes (de 7 espèces ou va-
riétés différentes), de 324 Oies (18 esp. ou var.), de 5o Shel-
drakes (5 esp.ou var.), de 81 Rheas (3 esp. ou var.), de 3 Au-
truches, de 3 Émeus, de 3 Pélicans, de 66 Grues (10 esp. ou
var. ), de8 Flamants, de 10Outardes, de 7 Ibis et de 6 Poules
de Guinée. H faut ajouter, à cette liste, un grand nombre de
Faisans, de Perdrix, de Pigeons exotiques et surtout des bandes
de Canards (de 21 esp. ou var.) qu'il est devenu impossible de
dénombrer..

La description que nous venons de donner du parc du duc de
Bedford, quoique succincte, peut pourtant donner une idée de la

vaste expérience d'acclimatation qui a été commencée par le duc,
il v a 15 ans, et qui n'aurait pu être poursuiviedans aucun Jardin
zoologique. Cette expérience se continue toujours et il faut espérer



qu'elle se poursuivra encore pendant longtemps. Elle est cependant

assez ancienne pour que nous puissions en tirer déjà quelques con-
clusions. Pour cela, considérant la destinée de toutes les espèces
de Mammifères qui ont été introduites à Woburn, nous les grou-
perons sous les quatre chefs suivants:

PRÉSENTS
,

INDIVIDUS toi
NOMS DES ESPÈCES. en LIEU DE SÉJOUR, ETC.

IMPQRTESW. Z NOV1906(iJ.

1° ESPÈCES ACTUELLEMENTEN PROGRESSION.
Cervuseîaphus barbarus Benn. 8 (1898) 15 19 (1) Dans un grand enclos herbeux.C.el,mamlOg.,. 16 (1897) 111 65 (13) Dansungrandenclosherbeux;

très résistants.
C. (Pseudaxis) sika Temm. et

Schl.., , 31 (1893) i4g 109 (9) + Dans le grand parc; très ré-
sistants.

C.s.mandchuricus Sw. 22 (189A) 41 29 (12) Idem.
,:C.(Pseud.)taevanusBlyth. 5 (1897) 10 17 Idem.

C. (Psetid.) hortulorum Sw. 92(1895) 148 ii4(8)+Idem.
C.unicolor Bechst.;s. 25(1894) 62 35(3) Idem.
C. porctnfMZimm. 27(1894) u 49 + Vivent dans les bois où on ne

peutles compter exactement.
C. avis Erxl 44 (1893) 149 81 (1) + Dans le grand parc; donnent

des-petitstoute lannee.
C. DlLvalleeliiiCuv. 22 (1897) 37 37,(1) Dans enclos herbeux avec abris.
Elapliurus davidianus A.M.Edw.J',..,. 18 (1894) 38 37 DansenclosherbeuxaVecabris;1 quelques-uns sont morts

d'une inflammation aiguë
des viscèresabdominauxdont
lacause lést inconnue.

CariarusamericanusErxl. i4o (1894) 44 26 En grande partie dans les bois
où ils progressentbeaucoup;
le nombre 26 est celui des
individus gardés dans leparc
où ils ne vivent pas bien.

Moschusmoschiferus L. 61 (1894)? ? Ces Cerfs, vivant très mal dans
le parc, ont été envoyés dans

,,'., les bois où ils ont prospéré
tellement depuis qu'on ne
peut pas les compter.

Cervulus Muntjac Zim. 98(1893)? ? Idem.
Cervulus reevesiOg 24 (1894) ? ? Idem.
Capreoluspyyargus PaIl. 26 (1898)? ? Idem.

(1) Les dates sont celles tles années de l'importation. — (a) Les nombres placés entre parenthèses indiquent "la quantité 1

d'animauxque le duc de Bedford a envoyés dans d'au\res parcs ou jardins. Les croif indiquent qu'il faut ajouter, aux
nombres donnés, ceux des jeunes de l'annde, non encore dénombrés.



INDIVIDUS fI5
PRÉSENTS

INDIVIDUS -à
NOMS DES ESPECES. -H en LIEU DE SÉJOUR, ETC.

IMPORTES. S NOV.ÎQOÔ.

Taurotragusoryx Pall. 19(1895) 54 43(10) Dans grand enclos- avec abris.
(Nourrisavec foin,trèfleet
mais.) '

Boselaphus tragocamelusPall. 16 (1892) 62 38 Dans le parc enïété; dans en-
clos avec abri en hiver.

Cobussing-sing Benn 12 (1896) 21 17 (1) Dansle parc, avec abris.
IJemitragusjemlaicus H. Sm. 23 (1894) 55 19 (42) Dans le parc.
Capra hircus,var. L.,. 3 (1901) 3 5

Ovis aries L., 8 (1901) 7 16

Bostaurus(var. pygmée) L.. 14(1894) 13 17 Dans le grand parc.
Bos (Bison)Bison F. Cuv. 7 (1896) 29 26 (5) Dans un grand enclos herbeux

(trèfle, foin et maïs en hiver).
Lama glama.L7(1897) 10 9 Dans le grand parc; ont leur

fourrure la plus épaisse en
été.

Des Écureuils gris d'Amérique importés se sont multipliés et ont augmenté par
centaines.

2° ESPÈCES PARAISSANT STATIONNAIRES.

CervuscashmirianusFalc. 14 (1898) 5 11 (1) Vivent mal sur l'herbe, mais
bien sur du gravier.

Rusa Aristotelis equinus Cuv.i5 (1895) 15 15 (2)

BUSetnigricetns Bro 4(1899) 13 4
Ci'sika(var.) 2 (1900) 3 2
C.hippelaphustjpicusCuv.. 11(i8g5) 8 8

OdocoileusmexicanaLicht. 6 (1900) Il 8 Dans enclos herbeux avec abris.
Connochœtes taurinus Bur. 4 (1897) 65
Ovis mwimonSch. 19 (1894) 41 14 Dans grand enclos herbeux.

Poephagus grunniens L. 13 (1895) 12 6 Dans le grand parc où on ne
peut plusles dénombrer.

Bos (Bison) bonassus L. 4 (1900) 11 4 Dans grand enclos herbeux.
Camelus bactrianusL. 3 (1898) 1 3 Idem.

EcjiuisburchellichapmaniLay. 5 (1895) 3 3 Dans grand parc en été, dans
un enclos en hiver.



PRESENTS
INDIVIDUS v5

PRÉSENTS
NOMS DES ESPÈCES.r en. LIEO DE SEJOUR,ETC.

IMPORTÉS. S NOVXg06.

E.Grevyi. 4 (1902) #4 Dans grand parc en été,dans
unenclos en hiver.

AsinusKiangMoor 3 (1894) fl 4 Dans grand enclos herbeux.
4«. ooager Briss; 2(1903) ir2 Idem,
As.hemionusPall

1 (1903) 1 1 Idem.
As.asinus(var.pygmée)L.., 4 (1903) 4 4 Idem.
E. przevalskiiPoli4(1901) 3 15 Idem."i |
-

3° ESPÈCES EN RÉGRESSION.

CervusxanthopygusA.Xuw. 24 (1896) 37 2 (19) Dans enclos herbeux.
C. CanadensisErxi 76 (1893) 32 5 (2) Idem.

C. Canad. asiaticus 37 (1896) 33 9 Idem.
G.bactrianus.,.. 8 (1899) 1 1 (3) Idem.
C.Sambariinicoloï'(var.). '19 (1896) 9 i (6)Ment.
HippelaphusmoluccensisQ.et G 15 (1894) 4 6 (2) Idem.
C.AlfrediSclat., 2 (1899) 11 1 Idem.
Rucercus Eldii Guth 46 (1896) 28 27 Dans enclos herbeux avec abri.
Dama mesopotamiæ Broo 3 (1go3) ai.Des femelles seulement ont été

importées.
Connochmtes gnu Zim. 4 (1896) 1 2 Dans enclos herbeux avec abri.
SàigatartaricaL. 19 (1902) 12 3 Six sont morts en hiver, refu-

sant de manger du foin et
des céréales.

Giraffacamelopardalis L 4 (190) Il 2 Dans une cour herbeuse,en été,
dans une étable chauffée, en
hiver.

Ovisnahura Hod20(1893) 2 1

Bos (Bubalis) depressicornis.. 5 (1896) 2 3 Dans grand enclos avec abri.
Lama pacos L , 6 (1900) 2 2 Dans le grand parc; mortalité

due en partie au manque de
nourritureen hiver.

Petrogalepenicillata Gr. i4(1902) 1 2 Dans le grand parc; sont actuel-
lement décimésparunema-
ladieépidémiquedufoiequi
semble êtretoujoursmortelle.

Halmaturus riif. benettiwat.. 26 (1894) p5 10 Idem.



INDIVIDUSj
NOMS DES FSPÈCFS. -a LIEU DE SÉJOUR,ETC.

tMpORTES. S

., .¡V
A0ESPÈCESITEIIVTES.

;t."lt''j' ,;q
Rangifer tartindus L 25 (189t.) 1 fNe vivent pas bien siir l'herbe; sont morts,

bien qu'on leurait donné de la mousse en
abondance.

Alces macklis Og.: 25 (1895) Dans le grand parc ou ils trouvaient des
billeset des branches, mais très peu de;< ! bouleaux et de sapina; un seul a vécu plus
d'un an.

Blastoceru,spa.lud.osa Desm.g(i.897) 1 Dans un enclos sablé.
Pudua pudu MoL. 4(1903) Dans enclos sablé avec abri pendant l'été;

dans enclos avec étable chauffée pendant
l'hiver.

Blastoceruscampestris F.Cuv. 6(1894) n ;..Mazama, sp. var. (Brocketl).
17 (1894) n

,,1Cariacus macrotis Say 23 (1897)
Capreolus caprea Gr. 93 il Envoyés dans les bois ou tous sont morts.
Capreolus mandchuricus23

il
Strepsiceros capensis Har. 4(1899) Il Dans enclos herbeux avec abri; une femelle a

vécu cinq ans.
Antilope cervicapra Pal.13 (1895); 13 Les jeunes, nés en hiver,sont morts de froid.
Hippotragus nige Har« 4(1895) 1 -
Cephalophusgrimmia L3(i8g5)

1
;Cervicapraarundinum Bod. 2 (1896)

AntilocarpaamericanaOrd. 14 (1895) a
,Oryxleucoryx Pal. 5(1896)

Babalis biibalinus5(1896)
1

Tetracerosqnadrïcorriis Bi 6(1895) n
Ovibos moschatùa Zimm. < (1899) "OnfvéCitprès de quatre ans
Rupicapratrtigus Gr » 7(1894) Il
Gazella soogatturosaGuld. 17 (1897) 9
Gazella dorcas L.».,»(1897)
CaprafalconeriWag. 8 (1900) 4
Urotragus goral Hard. 13 (1897) n
Ovis AmmonL. 15 (1901) 3 Dans cour avec rocher.
Ovis tragelaphusDesm. , 3 (1893) Sont tombés malades du fourchet.



Ce tableau montre que, d'une façon générale, ce sont les Cer-
vidés importés d'Amérique qui ont donné les moins bons résultats.

Toutes les espèces qui sont notées ici comme étant gardées dans
des enclos avec abris sont nourries pendant toute l'année avec de
l'herbe, du blé et autres céréales; pendant l'hiver on ajoute à leur
ration du foin, du trèfle, des glands, des noisettes et des branches,

pour l'écorce. *
La plus grande mortalité est due au froid et à l'humidité, surtout

pour les jeunes, ou au développement exagéré de parasites dans
les poumons ou dans l'estomac. Il est à noter pourtant que les
Axis, les Sambars, les Cerfs des marais de l'Inde, les Cerfs de
Duvaucel et les Cerfs-Cochons paraissentréfractaires aux mala-
dies parasitaires; aussi ce sont les espèces qui prospèrent le mieux
à WoburnAbbey.

En somme, la vaste expérience d'acclimatation que le duc de
Bedford poursuit à Woburn-Àbbey,depuis 1892, a porté jusqu'ici
sur 1,600 Mammifères exotiques et sur leur descendance appar-
tenant à 100 espèces différentes; à ces chiffresdéjà si éloquents,
il faut ajouter des représentants de 80 espèces' ou variétésd'Oi-
seaux étrangers et dont il est impossible de donner le nombre
exact d'individus. >

Si nous ajoutonsencore que le duc de Bedford conserve et
obtient la reproduction d'espèces en voie d'extinction dans leur
pays d'origine, tels que: les Élans qui ont donné,jusqu'en 1905,
3Apetits, les Bisons d'Amérique, qui avaient donné 29 petits et
les Cerfs du père David (ElaphurusDavidianus) qui avaient pro-
duit 38 petits. Si nous remarquons enfin que ces nombreuses nais-

sances permettent au duc de Bedford d'enrichir chaque année
les collections des Jardins zoologiques d'Angleterre et même celle
de notre Jardin des Plantes, nous pourrons dire, en toute vérité

que, non seulement l'acclimatation, mais encore laZoologie pro-
prement dite, doivent beaucoup au président de la Société Zoo-
logique de Londres et à la duchesse de Bedford qui s'occupe égale-

ment, avec intelligence et activité, des élevages de Woburn.

Parcet Museum dé Tring.- L'origine des collections zoolo-
giques réunies à Tring Park remonte à l'époque de la jeunesse
de sir Lionel Walter Rothschild, le fils aîné du grand banquier



anglais, c'est-à-dire à une trentaine d'années. Tout enfant, en
effet, Lionel Walter aimait à collectionner des Papillons et des
Oiseaux qu'il trouvait en abondance dans les grandes propriétés

que possède son père à Tring ou qu'il se procurait par le moyen d'a-
chats. Peu à peu ses collections s'agrandirent dans de telles pro-
portions qu'il conçut l'idée d'établir à Tring, aux portes du château
paternel, un grand établissement scientifique, connu actuellement
sous le nom de The Museum; en même temps il faisait dans le

parc du château et dans une de ses dépendances, Dundale, quel-
quesessais d'acclimatation.

En 1892 et en1893, il s'adjoignit, pour étudier ses collections,
deux savants allemands: le Dr Ernst Hartert comme Ilcurator..,
puis

«
director» du Museum, s'occupant plus spécialement des col-

lections ornithologiques, et le Dr Karl Jordan, comme IlcuratorJI,
pour les collections entomologiques.A la même époque, sir Lionel
Walter Rothschild faisait un séjour d'études dans les universités de
Cambridge et de Bonn; puis il ouvrait ses collections, de plus en
plus libéralement, aux travailleurs et même aux simples curieux,
et l'activité scientifique qu'il créait ainsi ne tardait pas à le con-
duire à la publication d'un périodique, Novitates Zoologicæ, dont le

12e volume a paru l'année dernière.
The Muséum est divisé en deux sections. La première est un

musée proprement dit, ouvert au public quatre fois par semaine
et qui reçoit chaque année près de 30,000 visiteurs. Ce Musée
renferme des collections plus ou moins complètes des différents

groupes d'animaux généralement très bien naturalisés. Nous cite-

rons seulement, au courant de notre visite: une des plus belles
collections d'Anthropoïdes qui existent et dans laquelle se trouve
le jeune Chimpanzé

«
Sally

» avec lequel Romanes a fait ses expé-
riences; un grand nombre d'espèces de Lémuriens parmi lesquels
le Propithecus majori décrit par M. Rothschild; une collection
complète des différentes espèces de Zèbres; un bel exemplaire de
Couagga et un autre d'Okapi; un hybride de Lion et de Tigresse
obtenu dans une ménagerie autrichienne; un grand nombre de
Marsupiaux dont Notoryctes typhlops, petite espèce récemment dé-
couverte qui ressemble à nos Taupes et qui en a les mœurs; un
certain nombrede Monotrèmes dont Echidna nigroaculeata du nord
de la Nouvelle-Guinée qui n'est connu que par les deux spécimens
de Tring.



Parmi les Oiseaux, nous remarquons toutes les espèces connues
d'Apteryx et une magnifique collection de Tétraonides qui est
sans doute la plus complète du monde et qui renferme, en parti-
culier, nombre d'hybrides et de Yariétés Enfin nous avons en-
core noté la présence d'une belle collection de Tortues géantes et
deux remarquables spécimens de Régalées (Reg. argenteits) dont
un énorme qui atteint une longueur de 15 pieds, alors que sa
plus grande épaisseur ne dépasse pas3 pouces.

L'autre section du Muséum, située à une desextrémités des ga-
leries publiques, forme une charmante villa, couverte de verdure,
quie exclusivement aux études scientifiques. Elle ren-
ferme d'abord une bibliothèque de 12,000 volumes environ; puis,
en tireirs, de très riches collections entomoiogiques et ortlithoio
giqu. Les Insectes sont représentés surtout pardes Papillons
placés dans des boîtes qui sont construites de telle façon que l'on
puisse voir les deux faces des ailessans avoir besoin de toucher aux
exemplaires; ces boîtes ont en effet un couvercleet un fond en
verre et les Insectes sont piqués sur des baguettes en bois tendre
qui peuvent glisser dans les rainures que portent les parois laté-
l'ales..

Les Oiseaux, en peau ou montés, et au nombre de 80,000,
sont représentés surtout par des Paradisiers et par des Oiseaux-
Mouches. Les Paradisiers, en particulier, forment une collection
qui dépasse beaucoup, en richesse, celledu British Mmearn lui-
même.

Lesanimaux vivants que possède M. Rothschild se trouvent à
Ehindale et dans le parc du château.

Dundale estune petite propriété, située àquelques minutes de
marche du Muséum; il s'y trouve unpetit parc avec un vaste
étang. Là un certain nombrede Palmipèdesse reproduisent chaque
année,plusieurs hybrides y furent obtenus ainsi quequelques in-
dividus atteintsde méknisxùe fet d'albinisme, Mais il n'y «t ja-
mais là uùe véritable station de aoologie expérimentale, comme
nbus l'avionscru,et *,

quand aarous y fûmes, c'est 4 peine si nous
avons pu y voirquelques Canards nageant dans Uneeauclaire eti-
vahie par des plantesaquatiques.

Les animaux que nourrit la vaste plaine ondulée située devant le

parc du châteaude Tring ne sont pas davantage là pour l'étude.
Ils sont représentés par un troupeau de 17 Emeus (Dromœw) et



par Un autre de 15 Nandous (Rhea americana et darwitiii) qui
vinrent curieusement à notre rencontre dès notre entrée dans le

parc. Plus loin (fig. 21) nous rencontrâmes, au bord d'unemare,
quelques Emeus isolés et, dans un pli de terrain, sur U droite,
une bande de Kangouroos qui, dressés sur leurs pattespbiir
mieux nous examiner, se laissèrent ainsi approcher d'assez près

pour nous permettre de les photographier; nous reconnûmes le
Grand Kanguroo(Mapropus giganteus ) qui vitextrêmement bien
dans les plaines herbeuses du parcet le Kangouj-oo de Bennett(M.

ou Halmaturus Bmnetti) qui affectionne surtout les parties boisées;
Continuant notre promenade, nous aperçûmes, au loin, un trou..

peau de 15p individusenviron,comprenant des Cerfs du Japon
[Cervwsika) et de Cerfs Dama. Enfin, marchant vers la foret
qui limite un des côtés du parc noms atteignîmes un enclos où

se trouvaient une Autruche avec ses Autrucfoons et une vaste fai-
sanderieoù l'on élève chaque année de nombreuxFaisans etPerdrix

pour la chasse.
Les Kangouroos aussi bien que les Cerfs, les Faisans et les Per-

drix cherchent et trouvent eux-mêmes, en pleine liberté, leur
nourriture. On ne les rentre jamais pendant l'hiver, et c'est seule-

ment quand la neige couvre la terre qu'on s'ocçuped'eux pour
leur donner quelques aliments; seuls les Emeus et les Nandous
reçoivent dela nourriture supplémentaire toute l'année. Tous se re-
produisent normalement et à l'époque de notre visite, le 25 juil-
let 1906, les femelles de Kangouroo avaient des jeunes dans
leur poche, un Nandouabrjiait

7 petits nés depuis 5 jours et
nous photographiâmes un Éeú mâle qui se faisait suivre par
son unique rejeton âgé de deux semaines. Nous ajouterons qu'à
Tring, comme partout en Europe,croyons-nous, une forte mor-
talité vient décimçrlescouvées de Nandous et d'Emeus; les
adultes, au contraire, résistent parfaitement à nos climats, mais
ils présentent parfois des phénomènesd'albinisme total dont nous
pûmes voir trois çae. Quant aux Cerfs et aux Kangouroos, ils
élèvent très bien leurs petits et la multiplication des Cerfs à
Tring est telle que l'onest obligé d'en sacrifier un certain nombre
chaque année.

L'on pouvait admirerencore l'année dernière, à Tring,Uftcouple
deChevaux -de Przcvalsfcyvtïialhfettièiisenient le mâle est inort de-
puis. La ieiaeiie saillie par un .dei étions du duc de Bédford a



donné naissance à un poulain qui est actuellement aussi grand que
sa mère. Enfin, quand nous auronsencorecité une grande Salamandre
du Japon, un certain nombre de Perroquets et quelquesMarmottes
(Arclomys), nous en aurons fini, croyons-nous, avec les animaux
vivants actuellement à Tring-Park.

Nous terminerons cette partie de notre rapport en disant
quelques mots des célèbres élevages que les Honorables Sybil et
Florence Amherst font dans leur propriété de Didlington Hall à
Brandon (Norfolk).

Lors de notre mission, que nous a si complaisamment facilitée
Lady Florence Amherst, ces élevages comprenaient: un trou-
peau de 120 à 150 Bœufs de la race Red Polled, qui existe dans
la propriété au moins depuis 1782; une cinquantaine de Coqs

et Poules Dorkings gris argent, une des plus anciennes races
connues puisqu'elle existait déjà à Rome au temps de Jules César,
et chez laquelle il serait intéressant d'étudier la puissance hérédi-
taire du cinquième doigt; des Coqs Orpington et Wyandotte ar-
gentés; des Oies d'Embden, des Canards Cayuga, des Canards de
Rouen et de Pékin, des Dindons Bronze-Mammouth (dont le
poids atteint 20 à 25 livres); des hybrides de Faisans et de Poules
domestiques, etc. Enfin, toute une partie de la propriété était,
par fantaisie, peuplée exclusivement d'animaux blancs: Coqs et
Poules, Canards, Dindons, Oies, Poules blanches de Guinée, etc.

Nous aurions encore beaucoup de choses intéressantes à dire

sur les si importantes fermes d'élevages de Faisans et de Perdrix
(Game Farm) qui existent en Angleterre: à Liphook (Hants),à
Great Missenden (Bucks) et à Harrietsham (Kent). Mais ce serait
peut-être dépasser le cadre que nous nous sommes tracé.

C. FERMES D'ÉLEVAGES DE PAPILLONS.

On peut dire que l'Angleterre est vraiment le pays «des amou-
reux de la nature». Alors que les grands propriétaires conservent,
dans leurs parcs, comme nous venons de le voir, nombre de
Mammifères et d'Oiseaux exotiques, on trouve presque partout,
dans chaque agglomération quelque peu importante: un cler-



gyman, un schoolmaster, un sollicitor ou tout autre personne qui

passe une bonne partie de son temps à chasser, à collectionner des
Papillons, des Coléoptères, des œufs d'Oiseaux, etc.

Parfois même, on a la chance de rencontrer, dans ce milieu,
des observateurs intelligents de la nature, descendants directs des

«
curieux de la nature» du XVIIe siècle, ou même de véritables sa-

vants, comme nous le montrerons dans le chapitre suivant. Ces
observateurs, manifestant naturellement les tendances propres à

l'esprit anglais et utilisant les moyens d'action de notre temps,
s'ingénient à trouver diverses manières d'observer le plus près
possible les animaux sauvages dans leur milieu. Ils cherchent à
imaginer des appareils leur permettant de surprendre ces animaux
et de les photographier dans les manifestations variées de leur
vie normale. C'est ainsi que nous avons eu l'avantage, lors de notre
mission, de connaître les œuvres: de Oxley Grabham, du Museum
de York; de E. Kay Robinson, auteur d'ouvrages de vulgarisation
et éditeur du journal The Country-Side; de J. A. Metcalfe, de
George W. Pearce, de R. B. Lodge et surtout enfin les travaux
deR. Kearton, qui nous reçut si aimablement, ainsi que Mme Kear-

ton, dans sa propriété de Caterham et avec lequel nous avons par-
couru les bois de Birch et les collines environnantes, visitant ses
installations particulières et ses points d'observation habituels.

A côté des observateurs, des chasseurs et des collectionneurs,
et pour l'usage de ces derniers, on trouve en Angleterre, quelques

personnes qui font un commerce d'élevage de Papillons dans des
sortes de fermes qu'il était pour nous si intéressant de connaître.

Une visite à ces fermes devait compléter, en effet, les études que
nous avions à faire des Jardins zoologiques et dans lesquels nous
ne devions guère trouver que des Vertébrés.

La première ferme de Papillons fut créée en 1865, à Col-
chester, dans le comté d'Essex, par un ancien pharmacien anglais,
W. H. Harwood. Notre première visite devait donc être pour cet
établissement où nous fûmes reçu par M. Harwood lui-même
qui, aidé de son fils, continue toujours ses élevages. Cependant
sa ferme a beaucoup perdu de l'importance qu'elle eut autrefois,
M. Harwood consacrant aujourd'hui une bonne partie de son
temps à faire des collections d'Insectes de toute sorte pour les
musées.

La ferme se compose actuellement d'un petit jardin, situé der-



rièrela maisonpt de quelques îlots d'élevage disséminés dans la

campagnede Colchester. Un dp ces îlots, le seul que nous ayons
visité, comprend un carré d'une dizaine de mètres de côté dans
lequel poussent nombre de plantes herbacées, disséminées au mi-
lieu de jeunes plants de chênes, de peupliers, de bouleaux, d1ose-

raies,e,tq. Ce seulîlot permet d'élever chaque année une centaine
d'espèces différentes de Chenilles. Lors de notre visite,nous y

avons trouvé des colonies dp: Vqnessa urtjcw, Liminitis $y.i,lla,
Se$ia qpiformis, Boarmiaroboraria,PhoTodçsmçi bajulqria, Abrçwas
grQAsulariatq, Ptilodontis palpina, Thecla rubi, Bojntyxterniria,
Dicwnurabifiçlç.etvinula,Herminia derivalis,etçf

Voici comment fonctionnait pet élevage. Les çoloqies de Che-
nilles étaient entourées et protégées par des sacs de gaze épaisse,
quand elles ayaiept dépouillé en grande partie les branches de
leurs feuilles, on les transportait sur une autre partie de l'arbre
qu'on entouraitanouveau de gaze; lorsqu'elles se métamorpho-
saient, on recueillait les chrysalides et on les transportait dans le
jardin de la maison où se trouvait une installation très simple de
petitesboîtes ad hoc. Là le§ Papillons éc]osent, sont nourris, quand
il y a lieu, avec dusucre, des prunes ou des frss, puis les f.
inelles fécondées sont isplées dans de petites boîtes rondes en
bois, semblables aux boîtes à pommade des pharmaciens et où
l'on recueille les œufs. Ces boîtes, ainsi chargées^ sont portées, à
l'époque voulue, directement dans les champs d'élevage ou bien
placées dans d'autres plus grandes où Ips Chênaiessubissent leurs
premières mues.

Ajoutons que M. Harwqqdn'est pas qu'un simple marchand de
Papillons. On lui doit un Catalogue annoté de tous les Insectes du
comté d'Essex et il possède une belle collection de Papillons et
autres Insectes indigènes dans laquelle nous avons remarqué,)en
particulier :

Des variétés albinos de Vallèssaarticœ obtenues dansson élevage, en
juillet igo5; - ,

Desvariétés tnélariiqiies de Lithênitis sibylla, variétés du reste assttl
bien connues en France;

Des variétés mélaniques de Boarmiaroboraria;
Des métis dÇAbrçupas grftisulqriata lacticola (jlavofasciata) et À. gr.lutm;
Des Polyoïnmatusdispar, espèce disparue d'Angleterre depuis une ci

quantaioe d'années.



L'exemple que tiarwood avait donné en 1865 à Coicbester t~
tarda pas à être suivi et mêmeampliiféquelques ana'à, us tard
d'abord par Wilijaw Watkins,puis* plus:f, par New-

maon.
La ferme que Watkins avait créée à Eastbourne, sur la cote

sud-est de l'Angleterre., n'existe plus aujourd'hui. Celte ferme,
disent ceux qui l'ont visitée vers 1900.,couvrait, tout près du ri-

vage, dansun endroit abrité, une superficies de 4,000 mètres carrés.
Gâtait un vaste jardin, rempli d'arhres et de fleurs, enfermé dans

un immense grillage et où voletajenV§ libertéptès d:u1\;WUi.Qp
de Papillons d'espèces variées,

Watkins est mort il y a quelques années et$a iemmet qui
demeure encore à Eastbourne, a abandonné empiétement le

commerce de son mari; du reste il y avait longtemps, nous w-t-oq
dit, que ce commerce périclitait.

Au contraire,la ferme que L.W. Newman a créée il y a six ans
à Bexley (Kent) est aujourd'hui en pleine activité et peut être vrai-
ment qualifiée de largest Butterfly and Math Fçrm io England*
Newman y élève, eneffet, un nombre tel de Papillons, qu'il vend
annuellement aux collectionneurs, auxMusées et aux écoles d'An-
gleterre et d'Amérique,de 30)000 à Ao,ooo Papillons préparés et
plusieurscentaines de mille d'œufs, de larves et de chrysalides
vivantes.

La ferme elle-même que nous avons visitée au commencement
d'août se compose: Iode parcs d'élevage pour les Chenilles, 20 de
cages à chrysalides, 3° de cages à reproduction, 40 de ooltil
œufs.

10 Les parcs d'élevage pour les Chenilles comprenaient primi-
tivement deux ou trois petits jardinets entourant la maison d'ha-
bitation de M. Newman et dans lesquels poussent divers arbustes
et plantes sauvages. Mais, le commerce s'augmentant,il fallut bien-
tôt y adjoindre une annexe qui devint le parc principal d'éle-

vage; c'est une partie boisée de Park Wood que M. Newman loua
à l'Université d'Oxford, propriétaire de la plus grande partie de
Bexiey et de ses environs.

Ce parc d'élevage se compose d'unerégion en fripée, à sous-sol
caillouteux très perméable, longue de 80 yards sur 65 de large,
couverte degrandesherbes, de fougères,de digitales, de genêts, etc.,
et dans laquelle s'élèvent, avec quelques grands arbrpp : (des fn*



taies de chênes, d'ormes, de peupliers, de bouleaux et d'autres
jeunes essences forestières.

Dans ce parc, comme dans les jardinets de la maison, des Che-
nilles vivent librement sur les plantes qui leur conviennent; seu-
lement, comme à Colchester, pour les protéger des Oiseaux et
des parasites, on couvre la plante, ou la partie de la plante qui les
supporte, d'une cage rigide de mousseline, ou bien on l'entoure
d'un manchon de toile. C'est ainsi que nous représentons (fig. 22)
une partie de l'élevage de Park Wood avec une manche de toile
entourant un jeune Bouleau. Cette manche contenait plusieurs
centaines de Chenilles de Papilionaria qui devaient passer ici tout
l'hiver. Une autre photographie (fig. 23) montre un sac sem-
blable contenant 200 Chenilles de Papillio rubi vivant sur un
Laurier commun. Au milieu du parc se trouvait une grande cage
grillagée, sorte de volière qui, avec une cage voisine encore plus
vaste, sert à placer les espèces qui exigent l'air libre.

20 Primitivement, M. Newman laissait les chrysalides là où
elles s'étaient formées, mais il s'aperçut bientôt qu'un grand
nombre d'entre elles étaient mangées par les Souris. Aussi les
recueille-t-il toutes maintenant en plaçant, par exemple, dans le
fond des sacs de toile, des lits de mousse humide ou bien en cueil-
lant les parties du végétal où elles se sont accrochées. Illes porte
dans une sorte de serre située près de sa maison et les conserve dans
de petites boîtes en bois ou dans des cages grillagées d'un fin ta-
mis et contenantun fond de sable, de terre ou de mousse. (Fig. 24.
Vue intérieure dela serre de M. Newman montrant, à gauche, une
rangée de ses cages d'élevage.)

Des Papillons qui éclosent, M. Newman fait deux groupes:
ceux du premier groupe, destinés à la vente, sont recueillis dans

un flacon à large ouverture contenant au fond du cyanure de po-
tassium recouvert d'une couche de plàtre et d'un lit de ouate. Le
Papillon tombe endormi; on le tue aussitôt en plongeant dans son
corselet une pointe d'acier imbibée d'acide oxalique et on le place

sur l'étaloir. L'autre groupe de Papillons comprend les quelques
individus que l'on réserve pour la reproduction. De ceux-ci, les

uns demandent peu de soins; ce sont ceux qui s'accouplent et
pondent presque aussitôt après être sortis de l'état de chrysalide,

sans prendre de nourriture; M. Newman les place dans des petites
boîtes de bois. D'autres qui, à l'état normal, vont butinant de







Nouv. Arch. des Missions SC'llf"', T. A'/L',3efasc. Pl. Xf.

Fit/.Si. — Serre d'élevage de Papillons de M. Newman.





fleur en fleur, sont placés dans de grandes caisses, recouvertes de
grillages et dans lesquelles on cultive des fleurs. Un troisième

groupe enfin se compose de Papillons qui, comme les Vanesse Io,
non seulement vivent tout l'été et tout l'automne, mais encore
passent l'hiver en un état d'engourdissement et se réveillent au prin-
temps suivant pour reprendre une nouvelle période de vie active;
ceux-là, M. Newman les met de bonne heure dans de petites
caissettes en bois couvertes d'une fine toile métallique sur laquelle
il dépose une éponge imbibée de miel.

Dans ces différents milieux, les Papillons gardés pour la repro-
duction pondent bientôt; leurs œufs sont recueillis avec leurs
supports et déposés sur la plante qui doit nourrir les jeunes Che-
nilles.

Disons en terminant que cet élevage ne donne qu'un déchet de

1o p. 100 des œufs pondus; alors qu'à l'état sauvage le centième,
ou le cinquantième, arrive à donner l'insecte adulte. Si nous
ajoutons encore que les dépenses nécessitées par cet élevage sont
presque nulles, alors que le prix de vente varie de o fr. 10 à

1 fr. 5o pour les Papillons desséchés et étalés, de o fr. 3o
à 1 fr. 80 pour la douzaine d'œufs, de o fr. 40 à 7 fr. 5o pour
la douzaine de Chenilles, de o fr. 10 à 1 franc pour les chrysa-
lides, on pourra se faire une idée des beaux bénéfices que peut
donner un pareil commerce.

Nous ne pensons pas qu'il existe en Angleterre d'autres fermes
de papillons, dignes d'être citées. Mais nous avons trouvé au South-
Eastern Agricultural College établi àWye (Kent) des élevages d'In-
sectes faits dans un but d'instruction. Ces élevages se composent
d'abord d'un certain nombre de plantes, arbres, arbustes et herbes

que l'on réserve, dans une des parties de la ferme de l'école,

pour servir de nourriture et d'abri à certaines espèces nuisibles.

Puis, dans les bâtiments mêmes du collège, on trouve un Insecta-

rium, sorte de serre à Insectes analogue a celle d'Amsterdam que
nous décrivons plus loin en détail.

D. STATIONS DE ZOOLOGIE

ET DE BIOLOGIE EXPÉRIMENTALE.

Comme nous devions nous y attendre, en visitant le pays de
Bacon et de Darwin et comme nous le savions déjà, nous avons




